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Spécial 
Semaine 
de la PME 


Les petites et moyennes entreprises 
(PME) sont l'épine dorsale de l'économie 
canadienne. À l'occasion de la semaine 
consacrée aux PME, on vous invite à ren- 
contrer Norbert et Robert Touchette, deux 
jeunes entrepreneurs à succès. 


La 
soi 


LÀ 
TE A ROPA C Sie 
ASSURANCES (AUTOPAC 
D'ESCHRMBAULT 
136, BOULEVARD PROVENCHER 


Élections 1989 


À votre service 
Denis Marcoux (gérant) 
{ Philippe W. Lavack Yvon Tétreault 


, SAION MORTUAIRE 
A7 
CS 


s | 
[357 RUE DES ME LS) 


GILBERT D'ESCHAMBAULT 


| Tél.: 237-4816 


5 municipales à la loupe: 


* Greg Selinger/Guy 


+ Quatre candidats pour 
Savoie dans le quartier 


Pages 24, 25, 26 et 27. 


La Caisse 
de Saint-Norbert 


Taché, p.5. 


* Evélyne Reese/Louise 
Dacquay dans Langevin, 
p.7. 


- Anciens/Modernes dans 
la municipalité 
de Taché, p.8. 


quel avenir à Ritchot ? 
P.9. 


- Saint-Anne, un village 
divisé ? P. 10. 


* La liste des pricipaux 
candidats francophones, 
p.13 


en vente 


60 000$ de bénéfices en 1988. Une pro- 
position de vente pour 1$ à la Hy-Line 
Credit Union en 1989. La Caisse populaire 
de Saint-Boniface se sent un peu exclue. 
Lire page 3. 


La nouvelle 
saison du CCFM 


Alors qu'une nouvelle saison très jazz 
s'annonce, la directrice Maria Chaput nous 
explique la politique du Centre culturel. 
Lire page 18. 


Raymond Bisson, 
président ? 


Georges Forest se retire, laissant la voie 
libre au directeur général adjoint de 
Norwood. Lire les raisons de ce retrait 
page 14. 


Citation de la semaine : 


«Ça met devant les gens un 
prêtre qui a un peu plus de 
relief, dont on attend plus de 
densité.» 


Avec ses confrères Henri Perron 
et Roland Bélanger, Albert 
Fréchette peut se prévaloir désor- 
mais du titre de prélat d'honneur. 
Un retour aux coutumes d'avant 
Vatican || ou une mise en évi- 
dence de la nouvelle évangélisa- 
tion ? Lire page 23. 


Pam. 


photo: Bernard Bocquel 


Élections dans Saint-Boniface. 
Le conseiller Guy Savoie... 


Les enjeux scolaires: 


+ Les espoirs de Carolyn 
Duhamel à Saint-Boniface, 
p.11. 


+ Quel débat à Saint-Vital? 
12. 


d'élection dans la 
Seine?p.13. 


candidats, p.12. 


- Pourquoi une absence 


* La liste des principaux 


Photo: Archives La Liberté. 


… contre Greg Selinger, le can- 
didat de WIN. 


Le monument à la mémoire 
de Louis Riel sera dévoilé 
dimanche 22 octobre à 14h 
devant le Musée de Saint- 
Boniface. 


Cette inauguration mettra un 
point final aux projets entrepris 
par le Comité centenaire Louis 
Riel, qui avait été formé en 1983 
pour préparer le centenaire de la 
mort de Louis Riel en 1985. 


C'est pour des raisons d'ar- 
gent que les membres du Comité 
ont dû attendre 4 années supplé- 
mentaires avant que leur dernier 
grand projet voit le jour. 


Un monument en bronze à la 
mémoire du Père du Manitoba 
aurait pu coûter facilement 200 
000$. Un prof de sculpture à 
Saskatoon, Bill Epp, a accepté 
de couler l'oeuvre de Réal 
Bérard pour...12 000$. 


En tout, le monument coûtera 
35 000$. || manque encore 5 
000$. Mais le président du 


Aurèle Désauiniers, président du Comité cente- 
naire Louis Riel. «Un monument réel de Riel, 
c'était bien Important». 


ce Àu coeur 
de l’action 


à 18h00 avec Pierre C 


Radio-Canada 
Manitoba 


Comité centenaire, Aurèle 
Désaulniers, n'est pas inquiet: 
«Ceux qui voudront donner 
quelque chose pourront le faire 
le 22 octobre». 


Peut-être que le choix symbo- 
lique de la date du dévoilement 
déliera quelques bourses: Louis 
Riel est né un 22 octobre. «On a 
choisi cette date parce qu'on 
veut que l'inauguration soit une 
grande fête populaire», souligne 
Aurèle Désauliniers. 


Après la messe à la 
Cathédrale à 12h30 et le dévoile- 
ment, la fête foraine commence- 
ra dès 15h. En soirée, un ban- 
quet pour 500 personnes sera 
clôturé en chansons par 
l'Alliance Chorale. 


«On a tout mis en oeuvre 
pour que l'inauguration du monu- 
ment soit une fête remarquable 
dont les gens vont se rappeler», 
assure Aurèle Désaulniers. 


Bernard BOCQUEL 


POUR 
\OUS 


AVANT TOUT 


L'Association culturelle 


franco-manitobaine 
(ACFM) 


vous invite à sa réunion annuelle. 


Celle-ci aura lieu à La Broquerie au Manitoba 
le samedi 28 octobre 1989 à 9h00. 


Bienvenue à tous les intéressés! 


Pour de plus amples renseignements, vous êtes priés d'appeler la 
présidente Madame Claire Noël au 1-422-8847. 


ET  fMum 


Avis au public 


La Radio communautaire 
du Manitoba, inc. 


CKXL 101,5 MF 


tiendra son 


Assemblée annuelle 


le mardi 14 novembre 1989 
à 19h30 


en la salle du Portage 
du Rendez-Vous 
768, av. Taché 
à Saint-Boniface 


Tous sont les bienvenues! 


M. Ronald Duhamel 


député de Saint-Boniface 


Vous invite cordialement à un 


FORUM 


à l'école J.H. Bruns (cafétéria) 
au 250, boul. Lakewood 


le lundi 23 octobre à 19h30 


On y discutera les principales questions de 
l'heure, notamment la T.P.S. (taxe sur les 
produits et services). 


Invité: M. Arthur Chaput, comptable agréé 
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Au Manitoba 


Élire le successeur 
de Jos Guay? 


L'année prochaine, le séna- 
teur Jos Guay fêtera ses 75 ans 
et atteindra la limite d'âge pour 
siéger au Sénat. Après l'élection 
d'un «sénateur» en Alberta, 
Gary Filmon songe ouvertement 
à la possibilité de tenir une élec- 
tion plutôt que de soumettre plu- 
sieurs noms au Premier ministre 
du Canada, conformément à la 
procédure constitutionnelle pré- 
vue. 


Gary Filmon tient à l'idée 
d'un Sénat triple-E (élu, efficace 
et égal nombre égal de séna- 
teurs pour chaque province). 


Les hôteliers 
veulent boire | 
le dimanche | 


Environ la moitié des 300 
hôteliers manitobains pourraient 
connaître de sérieuses difficul- 
tés financières si la province ne 
leur donne pas le droit de servir 
de l'alcool le dimanche. C'est la 
conclusion d'une étude conduite | 
par l'Association des hôteliers 
du Manitoba. Durant les 18 der- 
niers mois, 25 hôtels ruraux ont 
fermé. 


| Au Canada | 


Les automobilistes 
mieux contrôlés 


Toutes les provinces font | 
maintenant partie du réseau 
national d'échanges d'informa- 
tions sur les automobilistes et 
leur voiture. Une façon pour les 
provinces d'éviter des erreurs 
dans les émissions de permis 
de conduire, Coût du réseau: 2 
millions, dont les trois quarts 
payés par le fédéral. Part du 
Manitoba: 50 000$. Coût opéra- | 
tionnel annuel pour la province: 
26 000$. 


Ottawa s'attaque 
aux déchets 
toxiques 


Pour pousser les provinces à 
nettoyer environ 1 000 dépotoirs 
de produits toxiques, Ottawa a 
décidé d'offrir 100 millions sur 
les 5 prochaines années. Le 
fédéral payera 40% des coûts 
de nettoyage des dépotoirs 
abandonnés (5% du total). Mais 
les provinces n'auront l'argent 
que si elles obligent les proprié- 
taires de dépotoirs privés à 
dépolluer. L'industrie privée 
devra dépenser entre 3 et 5 mil- 
liards pour un nettoyage com- 


plet. 
| 
Et ailleurs 


URSS: la révolution 
continue 


L'Union soviétique va rendre 
possible un début de propriété 
privée de la terre et des moyens 
de production. Les députés 
soviétiques étudient un projet 
de loi qui permettra à des indivi- 
dus de posséder des usines et 

ui autorisera les fermiers à 
nner à leurs enfants les terres 
“louées», La précision «louée» 
est importante car la législation 
stipule que toutes les terres 
appartiennent à l'État. 


ACTUEL 


La vente de la Caisse de Saint-Norbert 


Saint-Boniface dirait oui 


La Caisse populaire de 
Saint-Norbert Credit Union est 
à vendre pour un dollar à la 
Hy-Line Credit Union. Une 
décision qui n'est pas du goût 
de tous ses membres. 


Le conseil d'administration de 
la Caisse de Saint-Norbert a pris 
sa décision à la mi-septembre et 
a convoqué ses quelque 1 170 
membres, dont la moitié sont 
francophones, à une assemblée 
spéciale (mardi 24 octobre à 20h 
au Centre communautaire de 
Saint-Norbert). 


Pourquoi vendre la Caisse? 
«Personne n'est venu me l'expli- 
quer ou me parler de vente à 
l'assemblée annuelle au mois de 
mars 89», lance Roger Dubois, 
un des membres qui s'oppose à 
la vente de la Caisse à la Hy- 


1844-1885 


création de l'artiste 
manitobain Réal Bérard 


Journée 
Louis Riel 


22 octobre 1989 


Line Credit Union. «On entend 
dire que c'est une question de 
viabilité à moyen et à long 
terme». 


La question 
des services 


La Caisse de Saint-Norbert 
pèse environ 5 millions de dol- 
lars et a généré en 1988 presque 
60 000$ de profits (46 000$ en 
87). Le but de la vente est d'as- 
surer plus de services aux 
membres, en se joignant à une 
caisse avec un actif de 70 mil- 
lions. 


Seulement voilà: il reste la 
question des services en fran- 


Le Père du Manitoba est né 
le 22 octobre 1844. 


Symboliquement, le monu- 
ment à sa mémoire sera 
inauguré à Saint-Boniface 
le dimanche 22 octobre 
1989. 


En après-midi: 


12h30: Messe à la 
Cathédrale 


14h00: Dévoilement du 
monument (près du 
Musée de Saint- 
Boniface), discours et 
remerciements 


15h00: Début de la fête 


foraine. Programme 
très varié 


En soirée: 


Banquet, pour clôturer l'inau- 
guration, au Rendez-Vous du 
Festival du Voyageur, 768, 
rue Taché. 


17h30: Apéritif 
18h30: Banquet 
21h00: Concert 


Coût du billet: 12.505. 


Billets en vente jusqu'au 
vendredi 20 octobre jusqu'à 
21h au Centre culturel franco- 
manltobain, 340, boulevard 
Provencher, Téléphone: 
233-8972. 


à une 4e succursale 


Photo: Archives La Liberté. 
Raymond Lafond, directeur 
général de la Caisse de Saint- 
Boniface. «Ce n'est pas une 
guerre contre Hy-Line Credit 
Union. Aux gens de décider». 


çais. Pour Raymond Lafond, le 
directeur général de la Caisse 
populaire de Saint-Boniface, il ne 
fait guère de doute que «le fran- 
çais disparaîtra à long terme». 
Raymond Lafond espère bien 
pouvoir prendre la parole à la 
réunion spéciale pour faire valoir 
les avantages de sa Caisse (90 
millions d'actif, 7 500 membres 
actifs, 10% d'anglophones). 


«Évidemment, la décision 
revient aux gens de Saint- 
Norbert. À eux de choisir quelle 
caisse les desservirait le mieux. 
En tout cas, Saint-Boniface est 
prêt à les acueillir à bras ouverts 
et à mettre le paquet au niveau 
des services». 


Raymond Lafond n'a appris 
que très récemment le projet de 
vente de la caisse de Saint- 
Norbert. Pourquoi? «ll y a une 
dimension historique. Dans les 
années 60, Saint-Norbert s'est 
joint aux Credit Unions. Nous 
n'avons donc pas vraiment de 
contact avec eux». 


La Caisse de Saint-Norbert a 
cependant généralement été diri- 
gée par des francophones. 
L'actuel président est Roger 
Vermette. Le gérant est Fernand 
Rémillard. 


Bernard BOCQUEL 


Une trousse d'information 
sur l'avenir 


de La Liberté 


La SFM met à la disposition 
du public des trousses d'infor- 
mation sur le dossier Presse- 
Ouest et l'avenir de La Liberté. 


Le 12 octobre, le comité 
conjoint Presse-Ouest/SFM (1) a 
rendu publique sa proposition 
suite à la décision de l'assem- 
blée générale du 28 novembre 
1987 de rompre les liens de pro- 
priété entre la SFM et Presse- 
Ouest 


Le comité suggère que La 
Liberté soit vendue d'ici le 30 
avril 1990, et que le mandataire 
de la communauté, la SFM, 
garde un droit de regard sur le 
journal et un droit de rachat au 
cas où les nouveaux proprié- 


50° anniversaire 


En l'honneur du 50€ anni- 
versaire de mariage de 


Edouard et Rose-Marle 
Dubois 


il y aura une réception 
le dimanche 29 octobre, 
de 14h à 16h30, au Foyer 
Valade, 450, chemin River. 


Les parents et amis des 
jubilaires sont invités à 
venir les saluer et à fêter 
cet heureux événement. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 20.-au 26 octobre 1989 


taires ne respecteraient pas leur 
mandat de produire un hedoma- 
daire provincial exclusivement en 
français pour les Franco- 
Manitobains. 


Le public devra se prononcer 
sur cette proposition le 3 
novembre prochain, premier jour 
de l'assemblée annuelle de la 
SFM. S'il donne son feu vert, 
une commission spéciale de 5 
membres, dont deux élus par 
cette même assemblée, sera 
mise sur pied. 


Décision 
de la SFM 


Son rôle sera d'étudier les 
propositions d'achat soumises 
et, le cas échéant, de recom- 
mander une ou plusieurs ou 
aucune de ces propositions au 
conseil d'administration de la 
SFM élu le 4 novembre, qui 
prendra donc la décision finale. 


Pour se procurer la trousse 
d'information, on peut passer à 
la SFM (383, boulevard 
Provencher) ou téléphoner à 
Lorraine Dumont au 233-4915. 


Laurent GIMENEZ 


(1) Le comité conjoint est composé de 
Denis Clément, Léonard Robidoux, 
1brahima Diallo et Marc-Yvan Hébert pour la 
SFM; Fernand Vermette, Amanda 
Desharnais, Donald Smith et Denise 
Pambnn pour Presse-Ouest 


3e 


lundi au vendredi 


Counselling 
en français: 
Un choix clair 
pour la province 


our une deuxième fois la semaine dernière, Charlotte 
Oleson, ministre des Services communautaires, a dit 
non au counselling professionnel en français donné par 
le Service de conseillers de Gilles Beaudry. Un non qui pour- 
rait entraîner la fin du Service d'ici quelques petites semaines. 


Le fondateur du Service de conseillers avait frappé à la 
porte de la ministre dès mars 89 avec une demande d'aide de 
86 000$ pour boucler l'exercice financier qui se terminera en 
mai 90. En septembre, Charlotte Oleson avait dit en substan- 
ce: «Pas d'argent cette année, revenez l'an prochain». 


Après une nouvelle tentative pour expliquer que le Service 
de conseillers remplissait une fonction importante dans la 
communauté francophone, la ministre a décidé d'affiner son 
refus: «Pas d'argent, parce que vous dédoublez des services 
offerts par des agences comme le Child and Family Services 
of Eastern Manitoba». 


Manque de chance, le directeur général de cette agence, 
David Waters, assure qu'il ne pourrait pas répondre aux 
demandes des clients de Gilles Beaudry. David Waters va 
même plus loin: il précise à Charlotte Oleson qu'à son avis, 
les services dispensés par l'équipe de thérapeutes de Gilles 
Beaudry sont d'excellente qualité. 


Du côté du Service de conseillers, un certain optimisme 
prévaut encore. Et c'est vrai qu'il existe au moins un argument 
massue: le gros bon sens politique. À un moment où le gou- 
vernement manitobain (paraît-il...) cherche à assurer de 
meilleurs services en français, comment Gary Filmon pour- 
rait-il dire non à un service unique? 


Et que personne ne voit là une sinistre tentative de chanta- 
ge nécessitant du premier ministre du Manitoba de recourir à 
un vulgaire expédient politique. Conscient du piège, Gilles 
Beaudry avait bien tenu à le préciser à la Liberté fin sep- 
tembre, lorsque l'affaire avait éclaté publiquement: 


EDITORIAL 


«Nous n'avons pas menacé Madame la ministre. Nous 
avons demandé 86 000$ pour les coûts de fonctionnement. 
Ensuite, nous avons suggéré une évaluation pour que la pro- 
vince puisse décider si ça vaut la peine de nous subventionner. 
Car c'est clair: sans l'aide du gouvernement, nous ne pouvons 
plus exister de la même manière». 


Tout est dans cette dernière phrase: le Service de 
conseillers peut continuer d'exister, mais autrement. Il suffit 
d'exiger des clients 60$ par session d'une heure. Pour l'instant, 
Gilles Beaudry, Clerc de Saint-Viateur, n'a pu s'y résoudre, 
préférant recevoir 20$ en moyenne par session et trouver du 
financement ailleurs. Car il sait que la demande est là et qu'el- 
le va en croissant: l'an dernier, 500 clients, dont 73% de fran- 
cophones. 


Dans cet esprit, Gilles Beaudry fait bien plus que de 
répondre à une demande spécifique souhaitée par une élite: il 
n'offre pas juste un petit service privé alternatif, Il fait carré- 
ment une partie de la job du gouvernement provincial sans 
l’aide des fonds publics. Ce qui, en 1989, n'est plus accep- 
table, par principe. (Du moins si Gary Filmon comprend la 
notion de service gouvernemental en français. Réponse à l'as- 
se annuelle de la SFM le 4 novembre, après son dis- 
cours). 


Pour le gouvernement provincial, le choix est clair: assurer 
des services de counselling professionnel aux francophones 
via une agence gouvernementale ou donner la bulle d'oxygène 
demandée par Gilles Baudry pour trouver, à tête reposée, une 
solution à long terme. 


A la province de prendre ses responsabilités pour que le 
counselling en français ne soit pas réservé qu'à des personnes 
ayant les moyens financiers de soigner leurs problèmes psy- 
chologiques. 


Bernard BOCQUEL 


abc 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
extincteurs Détecteurs de fumée 


Echelles 


Respirateurs 


Lampes de secours - Gants 


Trousse: 


Chaussures s de premiers soins - Escabeaux, et 


233-6083 
Fire & Safety Equipment Ltd. 


8h00 4 1 7h00 9 846 rue Marion, Saint B face A2,J OK6 


ACTUEL 


Jean Hart n’est pas anti-franco 


M. le rédacteur, 


En lisant l'interview avec 
Claudette Savard dans votre journal 
du vendredi 13 octobre j'ai été sur- 
prise du commentaire fait par 
Madame Savard au sujet de Jean 
Hart, commissaire de la Division sco- 
laire de Norwood. 


L'interview donne l'impression 
que cette dernière est anti-franco- 
phone. Je connais Madame Hart 
depuis plusieurs années comme col- 
lègue, commissaire d'écoles, voisine 
et amie. 


Elle a toujours démontré qu'elle 
avait l'éducation de tous les enfants 


de notre division scolaire à coeur 
qu'importe le programme auquel ils 
sont inscrits. Madame Hart reconnait 
les valeurs des programmes fran- 
çais, immersion et anglais. Elle 
appuie la politique actuelle de la 
Division scolaire de Norwood, c'est- 
à-dire que ces programmes soient 
offerts dans des écoles distinctes. 


Je souhaite que Madame Hart 
soit réélue. Nous avons besoin de 
son leadership dans notre division. 


Rosanne Therrien-Wasylyniuk 
Saint-Boniface 
le 15 octobre 1989 


Audrey Krushel en faveur 
des politiques de Norwwod 


M. le rédacteur 


J'aimerais répondre aux énoncés 
erronés faits par Claudette Savard à 
mon sujet dans La Liberté du 13 au 
19 octobre. 


Tout d'abord, je crois fortement 
aux trois programmes offerts par la 
division de Norwood et je suis d'ac- 
cofd avec la nouvelle politique sur 
l'immersion française qui favorise 
l'égole de milieu plutôt que les 
écoles à double voie. 


De plus, j'aimerais qu'une telle 
politique soit appliquée aux deux 


P. COUTU CIE. 


Fondé en 1895 


156, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OT4 


Téléphone: 
233-7453 
233-0156 


E. 


CRÉMATION 


J. Coutu 
petit-fils 


autres programmes. Les deux cul- 
tures dominantes doivent travailler 
ensemble dans le but d'améliorer la 
qualité de l'éducation pour tous les 
enfants et de bâtir la coopération et 
la compréhension au sein de la com- 
munauté de Norwood. 


Une fois élue, je travaillerai pour 


le bien de tous nos programmes. 


Audrey Krushel 
Candidate à Norwood 
Saint-Boniface 

le 17 octobre 1989 


P, Coutu, fondateur 
1880-1948 


P, Coutu, fils 
1919-1988 


Les directeurs 
des pompes 
funèbres 

P. Coutu et Cie 
vous offrent le 
choix de: 


«Un service fort 
de la tradition» 


Nous vous offrons un service 
d'informations sur les coûts, 
choix de cercueil (option 
d'acheter ou de louer), 
crémation, préparation, etc. 
N'hésitez pas à entrer en 
communication avec nos 
conseillers professionnels 
afin de vous procurer ces 
informations importantes. 


Plan A + Crémation avec 
cercueil en bois (louer) et 
services inclus 


+ documentation + visites 

+ cercueil + service à l’église 
ou en notre chapelle + créma- 
tion + frais d’enterrement et 
de terrain pour les cendres - 
«Waverley Memorial 
Gardens» 1,650$ 


Service traditionnel avec 
cercueil en bois franc 


+ documentation + visites 

+ cercucil + service à l'église 
ou en notre chapelle selon 
votre choix + frais d’en- 
terrement et de terrain 
«Waverley Memorial 
COST tres 1,900$ 


Nous possédons notre propre four crématoire et notre cimetière, ce qui 
nous permet de vous offrir ces prix très raisonnables. 


Le seul salon funéraire de tradition familiale à Saint-Boniface. 
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FOUTU cz 


‘PC 


puis | s 
Gr ms 
ces Tunt 


Jean Hart 
avait voté contre 


M. le rédacteur, 


Suite aux rumeurs voulant que 
Mme Jean Hart appuie et favorise 
l'épanouissement de l'éducation 
française en immersion, je 
m'empresse de confirmer que cette 
dernière s'est ouvertement opposée 
à la nouvelle politique des écoles 
d'immersion dans la Division scolaire 
de Norwood. De fait, tel que deman- 
dé par Mme Hart, son vote s'oppo- 
sant à la proposition a été inscrit au 
procès-verbal de la réunion du 2 
octobre dernier. 


De plus, lors de la réunion du 16 
octobre, Mme Hart a demandé 
d'apporter des corrections au procès 
verbal du 2 octobre attestant qu'elle 
ne s'opposait pas à la proposition. 
Ayant récusé l'autorité de la prési- 
dence, elle fut rappelée à l'ordre et, 
conformément aux procédures déli- 
bérantes, les autres membres de la 
commission scolaire ont dû intervenir 
en rejetant sa requête, puisqu'elle 
s'était, sans équivoque, opposée à la 
proposition et avait demandé que 
son vote soit inscrit en opposition. 


La conclusion est tirée. 


Claudette Savard 

Présidente 

Commission scolaire de Norwood 
le 16 octobre 1989 


Lettre ouverte 
au Commissaire 
de Winnipeg 

M. Frost, 


Je veux par la présente attirer 
votre attention sur une situation qui 
est vraiment insupportable. 


Le 18 septembre dernier, je suis 
allé au bureau de la police à St- 
Boniface. J'ai demandé de me faire 
servir en français, mais on m'a dit 
qu'il n'y avait personne qui parlait 
français au bureau. J'ai donc quitté 
le bureau, ayant décidé d'essayer un 
autre jour. 


Deux jours plus tard, je suis 
retourné au bureau. Le policier au 
guichet m'a dit que la personne qui 
parlait français était partie enquêter 
sur une affaire et qu'elle ne serait 
pas de retour avant 20 ou 30 
minutes. Je devais soit me résigner 
à attendre ou payer ma contreven- 
tion de stationnement en anglais. Je 
l'ai payée, mais avec l'intention d'en 
parler aux gens qui pourraient remé- 
dier à cette situation. 

La conseillère de mon quartier, 
Mme Louise Dacquay, m'affirma 
qu'elle allait enquêter. Elle constata 
que le service existait, mais qu'il était 
très pauvre, car une attente de 20 ou 
30 minutes, ce n'est pas du bon ser- 
vice. 


Je suis certain, M. Frost, que par- 
tout dans la ville de Winnipeg, très 
peu d'anglophones tolèreraient ce 
type de service. Je ne vois donc pas 
pourquoi nous, francophones, tolère- 
rions une telle situation! 


Selon la loi, la ville de Winnipeg 
doit nous offrir des services 
bilingues. Je vous demande, en 
conclusion, M. Frost, ce que vous 
entendez faire pour remédier à la 
situation, et ce, dans quel délai, 


Jean-Paul Courcelles 
Saint-Boniface 
octobre 1989 


Des événements à signaler? 


Composez le 237-4823 


LES PETITES 
ANNONCES 


… Ça paie 
et c'est facile à 
utiliser! 


La bataille dans Taché 


Deux visions 


pour 
Winnipeg 


Les quelque 13 000 élec- 
teurs du quartier Taché 
devront choisir le 25 octobre 
entre deux candidats qui n'ont 
pas la même vision du déve- 
loppement de la ville et du 
quartier. 


Après s'être opposé à plu- 
sieurs reprises à Guy Savoie 
comme président de 
l'Association des résidants du 
Vieux Saint-Boniface, Greg 
Selinger veut maintenant barrer 
la route de l'Hôtel de ville au pré- 
sident du Comité exécutif depuis 
4 ans. 


Quelles sont ses chances? 


Greg Selinger, 38 ans, profes- 
seur, néophyte en politique, esti- 
me qu'elles sont «difficiles» à 
évaluer. 


Guy Savoie, 55 ans, vieux 
routier de la politique, connaît 
l'importance du taux de participa- 
tion: «La moyenne, c'est 35%. 
Moins il y aura de gens qui vote- 
ront, plus les chances de mon 
adversaire augmenteront». 


La Liberté a rencontré les 
deux candidats au beau milieu 
de leur campagne électorale 
pour leur poser une série de 
questions précises. 


Bernard BOCQUEL 


Guy Savoie, le conseiller sortant 


«Les faits vont parler 
d'eux-mêmes» 


Question: Que retenez-vous 
après avoir parlé aux gens du 
quartier Taché? 


Guy Savoie: La plupart des 
gens sont très satisfaits. Ils se 
tiennent au courant des ques- 
tions, comme le développement 
du boulevard Provencher, de la 
rue Marion, des parcs. Après 10 
ans de travail, je sens une certai- 
ne satisfaction de la communau- 
té. 

Question: Quelles sont vos 
chances d'être élu? 


Guy Savoie: Disons que je 
ne sens pas une lutte chaude. Je 
respecte beaucoup monsieur 
Selinger. Ce n'est pas tout le 
monde qui a le courage de se 
présenter. Ceci dit, je pense for- 
tement que si les électeurs met- 
tent les faits sur la table, ces faits 
vont parler d'eux-mêmes. 


Question: Si vous êtes élu, 
quel facteur aura fait la diffé- 
rence? 


Guy Savoie: Moi, je suis un 
Canadien français d'une des 
plus vieilles familles de Saint- 
Boniface. Les plus jeunes 
comme les plus vieux nous 
connaissent comme des gens 
qui ont des tripes, qui peuvent 
vraiment parler pour Saint- 
Boniface. Guy Savoie n'est pas 
seulement un perroquet. 


Question: Votre adversaire 
est un des fondateurs du grou- 
pe WIN (Winnipeg Into the 
Nineties). WIN va-t-il avoir un 
Impact? 


Guy Savoie: Non. À mon 
avis, WIN va remporter peut-être 
une couple de sièges. Mais je 
crois qu'il va se former à l'Hôtel 
de ville un groupe de conseillers 
d'opposition. À condition qu'il y 
ait un chef de file prêt à organi- 
ser l'opposition au maire. Ce 
n'est certainement pas moi qui 
vais le faire! 


Question: Quels défis le 
nouveau conseil municipal 
devra-t-il relever? 


Guy Savoie: La planification 
pour les 90 est faite. || faut com- 
mencer à planifier pour l'an 
2000, pour que Winnipeg soit le 
noyau du transport Est-Ouest- 
Sud et développe son secteur 
technologique. 


Que dit Guy Savoie du foyer que les Chevaliers veulent construire 
sur les berges de la Rouge? «Je suis très favorable à ce que les 
Chevaliers présentent leur projet à des audiences publiques. On 


verra bien la réaction du public». 


Question: Quelle est votre 


position sur le développement 
de la banlieue? 


Guy Savoie: Le développe- 
ment de la banlieue ne coûte 
rien à la ville. Ce qu'il faut, c'est 
réglementer plus pour assurer un 
développement ordonné, c'est-à- 
dire développer là où les ser- 
vices existent. Mais il ne faut 
jamais oublier que les taxes pour 
aider le centre-ville viennent de 
la banlieue, On ne peut pas à la 
fois revitaliser le centre-ville et 
empêcher la banlieue de s'épa- 
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des compromis sont possibles». 


photo: Bernard Bocquel 


nourr, 


Question: Les services en 


GREG 
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he 
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photo: Bernard Bocquel 


Que pense Greg Selinger du foyer que les Chevaliers veulent bâtir sur les berges de la Rouge? «ll faut 
assurer l'accès du public aux berges. Le premier projet présenté ne le respecte pas entièrement. Mais 


Greg Selinger, le challenger 


Al faut un 
gouvernement 
plus honnête» 


Question: Que retenez-vous 
après avoir parlé aux gens du 
quartier Taché? 


Greg Selinger: Une chose 
revient souvent: les gens n'ai- 
ment pas le style de gouverne- 
ment municipal donné par le 
Groupe des 18 (dont fait partie 
Guy Savoie). Les gens veulent 
un gouvernement plus ouvert et 
plus honnête, même ceux en 
accord avec les décisions du 
conseil de ville. 


J'ai aussi trouvé chez les 
gens un intérêt pour un program- 
me de recyclage, pour une 
meilleure prévention contre le 
crime grâce à des patrouilles 
dans les rues, notamment dans 
les Norwood Flats. 


Question: Quelles sont vos 
chances d'être élu? 


Greg Selinger: Difficile à 
dire, les gens sont polis avec les 
candidats. 


Question: Si vous gagnez, 
quel facteur aura fait la diffé- 
rence? 


Greg Selinger: Simplement 
le fait d'avoir pris le temps d'aller 
de porte en porte et d'avoir pu 
compter sur l'appui de beaucoup 
de bénévoles du quartier. 


Question: Le conseiller 
depuis 10 ans, Guy Savoie, est- 
il perçu comme un problème? 


Greg Selinger: Mon but n'est 
pas d'être négatif. Mais à l'échel- 
le du quartier Taché, je ressens 
un sentiment général: c'est le 
temps d'un changement. 


français sont-ils adéquats? 


Guy Savoie: C'est vrai que 
ça en prend plus, surtout chez la 
police. Mais il y a les problèmes 
avec le syndicat. Ceci dit, il y a 
plus de services en français 
aujourd'hui qu'avant l'amalgama- 
tion. La différence, c'est que l'an- 
cienne ville de Saint-Boniface 
embauchait les siens, qui étaient 
généralement bilingues. 


Propos recueillis LA 
Bernard BOCQUEL 


Question: WIN (Winnipeg 
Into the Nineties) dont vous 
êtes un fondateur, aura-t-il un 
Impact? 


Greg Selinger: WIN est un 
groupe nouveau, avec des prin- 
cipes clé et une politique claire: 
celle d'un gouvernement ouvert 
et responsable. Ses membres 
prendront le temps d'écouter et 
respecteront les opinions des 
gens des quartiers. Les déci- 
sions seront basées sur des prin- 
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cipes de planification claire et de 
justice pour tout le monde. 


Question: Certains rece- 
vraient-ils un traitement privilé- 
gié de la ville? 


Greg Selinger: En ce 
moment, des citoyens du quar- 
tier Taché n'ont pas reçu assez 
de respect et leur avis n'a pas le 
même poids que celui des pro- 
moteurs. 


Question: Quels défis le 
nouveau conseil municipal 
devra-t-il relever? 


Greg Selinger: Si assez des 
16 candidats de WIN sont élus (il 
y a 29 conseillers), les 
Winnipégois auront un groupe de 
conseillers qui pourra donner 
une perspective globale au déve- 
loppement de leur ville. Ce qui 
sera important pour la démocra- 
tie. 


Les actuels conseillers man- 
quent de vision. Il faut pour 
Winnipeg un plan global de 
développement économique et la 
ville doit prendre l'initiative. A elle 
de mieux faire connaître ses 
nombreux avantages: universi- 
tés, loisirs, logement modique et 
ce sens de la communauté qui 
existe encore à Winnipeg. 


Question: Quelle est votre 
position sur le développement 
de la banlieue? 


Greg Selinger: Pour WIN, 
une bonne planification du déve- 
loppement, c'est de renouveler 
en priorité des vieux quartiers et 
contrôler l'agrandissement de la 
banlieue. J'ai bien dit: contrôler. 
Car ie ne suis pas contre le 
développement. Simplement, il 
faut le planifier. 


Question: Les services en 
français sont-ils adéquats? 


Greg Selinger: |! est temps 
de les améliorer. Des efforts ont 
été faits, c'est vrai, mais il faut 
continuer. Surtout que le fédéral 
est prêt à mettre de l'argent sur 
la table pour les municipalités. 


Propos recuelliis par 
Bernard BOCQUEL 


Les politiciens HONNÊTES?! 
Oui! 
Il y en a ENCORE! 


EVÉLYNE REESE 


(née Bisson) 
EN EST UNE! 


La Division scolaire 
Norwood 


+ SINCÈRE + HONNÊTE 
+ À PLEIN TEMPS! 


À l'écoute 


+ Responsable au public Visitez ou appelez 
+ Accessible en tout temps Evélyne à son quartier, 
+ Sensible aux besoins 1276, Archibald, 

et aux opinions de la communauté! 257-6788. 


le 25 octobre 1989 


ÉLISEZ 
Ronald CHARTRAND/X 


ENDOSSÉE par Winnipeg Into the Nineties 
Association d'ELECTEURS 
et de CONTRIBUABLES D’IMPÔTS FONCIERS 


ELISEZ ie 25 octobre - conseillère + Langevin 


VOTEZ | REESE, Evélyne _|x 


Sincère - Honnête - À plein temps 


À LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


le 25 octobre, RÉÉLISEZ le 25 octobre élisez 


MARTIN, PAT D 


Commissaire, Division scolaire de Norwood 


mn 4 
CAROLYN 
DUHAMEL 


Carolyn Duhamel demeure à Saint-Boniface 
(Southdale) depuis 1980. Ses deux enfants sont 
inscrits à la Division scolaire de Saint-Boniface. 
Comme parent (présidente du Comité de 
parents de l'école Lacerte de 1984 à 1986) elle 
connaît les problèmes du système scolaire. 
Comme éducatrice (maîtrise en éducation en 
1981) elle veut aider à les résoudre. 


DUHAMEL, caroiyn (X) 


Une voix forte pour Saint-Boniface 


Quartier général Si vous avez des questions ou des 
45, chemin Vermillion suggestions ou si vous voulez 
Southdale Mall aider, appelez Louise au 
253-5941 


Evélyne Reese, conseillère de 80 à 86 


«Combiner les intérêts des résidants 
et des hommes d'affaires» 


Originaire du Québec, 
Evélyne Reese est installée 
dans le quartier Langevin 
depuis 28 ans. Elle a été insti- 
tutrice pendant 9 ans avant de 
devenir conseillère de famille, 
profession qu'elle a exercée 
pendant 17 ans. Evélyne 
Reese a été conseillère muni- 
cipale de 1974 à 1977 et de 
1980 à 1986. Elle est âgée de 


55 ans et parle les deux 
langues officielles du Canada. 


La Liberté: Quelles sont les 
deux principales raisons qui 
ont motivé votre candidature ? 


Evélyne Reese: «Parce qu'il 
y a un manque de responsabilité 
fiscale au niveau municipal. Le 
développement de la banlieue 
manque de contrôle. Les quar- 
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La bataille dans Langevin 


tiers existants sont négligés. Les 
nouveaux développements en 
banlieue doivent attendre des 
années avant d'avoir les services 
minimums. Cela provoque la 
frustration des contribuables.» 

«|| faut faire davantage partici- 
per la population au développe- 
ment des quartiers. Il faut plus 
de consultations, plus d'ouvertu- 
re au niveau de l'administration. 


Louise Dacquay, conseillère sortante 


«Savoir être beau joueur 
et coopérer» 


Originaire de Manitou, 
Louise Dacquay a été ensel- 
gnante pendant 17 ans avant 
de devenir gérante de bureau 
de 1979 à 1986. Adjointe du 
député libéral Léo Duguay 
pendant 6 mois en 1986, elle 
est conseillère du quartier 
Langevin depuis trois ans. Elle 
est âgée de 49 ans et ne parle 
que l'anglais. 

La Liberté: Quelles sont les 
deux actions dont vous êtes la 
plus fière depuis que vous sié- 
gez au conseil municipal ? 


Louise Dacquay: «Premiè- 
rement la création d'un bureau 
de tourisme pour Winnipeg. Ce 
bureau est ouvert au Centre des 
congrès depuis le 1er janvier 
1989. Il permet d'éviter une trop 
grande dépendance de la ville 
vis-à-vis de la province en matiè- 
re de tourisme. Winnipeg est en 
1989 la seule ville au Canada où 
le nombre de touristes venant 
des Etats-Unis a augmenté (de 
8%).» 


«En second lieu, avoir rétabli 
la place du quartier Langevin 
dans Winnipeg. Cela se 
démontre de façon concrète par 
la quantité d'argent versé pour le 
quartier depuis trois ans. 
Exemples : le mur anti-bruit du 
Parc Windsor le long du boule- 
vard Lagimodière ou le double- 
ment des subventions pour les 
clubs récréatifs ou communau- 
taires.» 


La Liberté: Quelles sont les 
deux actions auxquelles vous 
tenez le plus pour les trois pro- 
chaines années ? 


Louise Dacquay: «D'abord 
travailler pour le développement 
économique de Winnipeg. Je 
voudrais favoriser les relations 
économiques internationales en 
m'appuyant sur le réseau des 
villes jumelées . Il faut tra- 
vailler pour une augmentation 
des échanges commerciaux.» 


«La seconde chose, c'est une 
meilleure direction fiscale. || faut 
revoir toute la façon dont le bud- 
get municipal est préparé pour 
éviter les redondances. || faudrait 
que tout le budget soit justifié et 
pas seulement les augmenta- 
tions budgétaires.» 


La Liberté: Que comptez- 
vous faire pour les franco- 
phones ? 


Louise Dacquay: «Tech- 
niquement, la protection légale 
de la langue française inscrite 
dans la partie 3 de l'Acte munici- 
pal ne concerne qu'une zone de 
mon quartier, il faudrait faire en 
sorte qu'elle soit étendue à tout 


photo: Philippe Descamps 


Louise Dacquay, conseillère sor- 
tante du quartier Langevin. 
«D'abord travailler pour le déve- 
loppement économique de 
Winnipeg...» 


le quartier. Il faudrait également 
assurer un service en français au 
poste de police du boulevard 
Provencher.» 


«Chacun 
peut voter 
selon sa 
conscience» 


«Je souhaite la création d'un 
bureau pour surveiller les ser- 
vices en français dans la ville de 
Winnipeg. J'encourage la traduc- 
tion simultanée pour toutes les 
audiences publiques où le fran- 
çais pourrait être utilisé.» 


La Liberté: Quelle marge de 
maneuvre avait vous au sein du 
«groupe des 18», en quoi votre 
appartenance à ce groupe est 
un plus pour votre quartier ? 


Baux 
CMonumente- : 


Troisième génération 405, rue Bertrand, Saint-Boniface 


Louise Dacquay: «|| y a une 
part d'erreur dans la vision du 
public. Il n'y a pas de discipline 


dans ce groupe comme dans un, 


parti. Chacun est indépendant et 
peut voter selon sa conscience.» 


«Mais on a besoin d'une équi- 
pe. Pour avoir quelque chose 
dans son quartier, il faut l'appui 
de 15 autres conseillers. Il faut 
savoir être bon joueur et coopé- 
rer aves les autres. J'ai parfois 
voté différemment. Par exemple, 
j'ai été parmi les trois conseillers 
à défendre la recherche du 
meilleur prix plutôt que de l'en- 
treprise venant de Winnipeg 
dans les soumissions 
publiques.» 


La Liberté: Quel développe- 
ment souhaitez-vous pour votre 
quartier ? 


Louise Dacquay: «|| n'y a 
plus beaucoup de zones à déve- 
lopper. Je voudrais favoriser le 
développement des résidences 
unifamiliales.» 


«Je suis contre le développe- 
ment de Winnipeg hors des 
limites résidentielles actuelles. 
En bref : il faut aussi réévaluer 
les rues au Parc Windsor, les tra- 
vaux devraient commencer en 
1990 ; il faudrait développer les 
parcs. Je vais tenter de faire 
aménager les bords de la Seine, 
mais je ne suis pas certaine 
d'obtenir cela dans les 3 ans à 
venir.» 


Entretien réalisé par 
Philippe DESCAMPS 


{1) Winnipeg est jumelée avec 9 villes 
étrangères : Reykjavik en Islande ; Manille 
aux Philippines ; Kuopio en Finlande ; 
Beersheba en Israël ; Minnéapolis aux 
Etats-Unis ; Sitgaya-ku au Japon ; Ch'eng- 
tu en République populaire de Chine ; Kiev 
en Ukraine et T'ai-chung à Formose. 


OFFRE GRATUITE! 


e° VASE METALCRAFT avec l'achat d'un monument de notre sélection 1989 


a? 


Plus de 100 modèles en stock! 


Que tous les rapports soient ren- 
dus publics avant que les déci- 
sions soient prises. Ainsi, le 
public pourra donner son point 
de vue.» 


«En résumé: il faut un gouver- 
nement ouvert.» 


La Liberté: Que comptez- 
vous faire pour les franco- 
phones de votre quartier ? 


Evélyne Reese: «Les ser- 
vices donnés par la ville 
devraient être accessibles en 
français pour les francophones, 
surtout à Saint-Boniface, Saint- 
Norbert et Saint-Vital. Le 
manque de services est très sen- 
sible dans les loisirs, au niveau 
de la police, des travaux publics. 
Qu'est ce que l'on a gagné avec 
l'intégration de Saint-Boniface 
dans la ville de Winnipeg ?» 


La Liberté: Pourquoi avez- 
vous choisi de vous réclamer 
du groupe W.IN. ? 


Evélyne Reese: «Chaque 
candidat endossé par W.I.N. a 
fait la promesse de ne jamais 
rejoindre le «groupe des 18» et 
de délibérer en arrière des 
portes fermées.» 


«Avec un groupe comme 
W.LN., très fort sur la participa- 
tion des citoyens dans le sens 
communautaire, il y aura une 
direction plus ouverte, plus sen- 
sible, qui respectera les faits cul- 
turels beaucoup plus que cela 
n'a jamais été fait.» 


La Liberté: Quel développe- 
ment souhaitez-vous pour votre 
quartier et pour la ville ? 


Evélyne Reese: «il faut 
combiner les intérêts des rési- 
dants et ceux des hommes d'af- 
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à bouler. 


bacon trancher 


photo: Philippe Descamps 
Evélyne Reese, ancienne 
conseillère du quartier Langevin. 
«Un manque de responsabilité 
fiscale au niveau municipal...» 


faires. Il faut un développement 
économique et social qui rem- 
plisse les étendues qui existent 
déjà, et non pas créer des déve- 
loppements dans tous les sens.» 


«Dans le quartier Langevin, la 
qualité des services s'est dégra- 
dée, notamment pour l'entretien. 
Pour le nettoyage des rues ou le 
déblaiement de la neige, c'est 
une complète négligence. Les 
gens parlent de déménager, 
mais encore 7 ou 8 ans et 
Southdale sera aussi dégradé 
que le Parc Windsor. On étend la 
ville partout et on n'est pas 
capable d'assurer les services. 
Résultat : les taxes augmentent 
et la qualité de la vie diminue.» 


Philippe DESCAMPS 


47€/100 gr. 


fromage en grain Bothwell 79g/100 gr. 


merqueze 
smokeys à l'agneau 
jambon old fashioned 


La shop 
des spécialités 
du Manitoba 


nanas ne 


sur le boulevard 
Ouvert du mardi au samedi 
130 - D, boul. Provencher 
Téléphone: 237-1964 


796/100 gr. 
79€/100 gr. 
99€/100 gr. 


Michelle Smith 
Co-propriétaire 


à la fourche 
Ouvert du mercredi au lundi 


130 - 1, chemin Market 
Téléphone: 947-6678 


Au service des franco- 
manitobains 


puis 1910 


+ Découpez cette annonce pour recevoir 


votre vase gratuit avec l'achat d'un monument. 


Téléphone: 233-7864 


| A LIBERTÉ, la semaine du 20 au 26 octobre 1989 


Trois candidats veulent être 
préfet de la municipalité rurale 
de Taché. Deux, dont Marcel 
Roch, le préfet sortant, et 
William Danylchuk, conseiller 
sortant du quartier 4, ont 
beaucoup d'expérience muni- 
cipale. Le troisième, Dave 
Simard, n'en a pas. 


Les 5 130 électeurs éligibles 
de Taché décideront raisonna- 
blement entre deux candidats 
seulement: Marcel Roch et ses 
37 années d'expérience; William 
Danylchuk et ses 15 ans d'expé- 
rience. 


En regardant de plus près ces 
deux candidats, on ne peut pas 
s'empêcher de conclure que 
c'est, dans un sens, une lutte 
entre l'ancien et le nouveau. La 
question qui se pose est la sui- 
vante: n'est-il pas temps que 
Marcel Roch cède sa place à un 
plus jeune? 


Bureau de vote n° 3 - Aréna Niverville 
Bureau de vote n° 4 - École Sainte-Agathe 


Taché: une municipalité en pleine croissance 


ACTUEL 


Une lutte entre 
l’ancien et le nouveau 


William Danylchuk ne croit 
pas que l'âge de Marcel Roch 
est un facteur dans cette élec- 
tion. Par contre, sa position lais- 
se sous-entendre qu'à 45 ans 15 
ans d'expérience comme 
conseiller, il est bien placé pour 
lui succéder. 


Ily a 
du personnel 
bilingue 
aux bureaux 


«Je crois avoir l'énergie 
nécessaire pour mener la muni- 
cipalité de Taché dans les 
années 90. Ma position, c'est 
une représentation efficace pour 
les contribuables de Taché», 
souligne le professeur à Lorette 
Collegiate. 


«Les projets de lotissements 
dans la municipalité de Taché 
sont tous gelés par la province 
tant qu'on n'aura pas adopté un 
plan d'aménageme nt pour la 
municipalité. Ça va prendre du 
leadership pour qu'on puisse 
aboutir à quelque chose de 
bien». 


En plus de faire valoir son 
expérience et la bonne santé 
financière de la municipalité rura- 
le de Taché, Marcel Roch croit 
être le meilleur candidat pour 
promouvoir le bilinguisme dans 
la municipalité. || reproche à 
William Danylchuk, entre autres 
de s'être opposé à la tenue d'une 
conférence de presse par 
l'Association des élus munici- 
paux francophones aux bureaux 
de la municipalité de Taché en 
avril 1989. 


Réponse de William 
Danylchuk: «ma position sur le 


AUX RÉSIDENTS 
DU QUARTIER N° 3 


J'ai servi comme votre conseiller de 1980 à 
1986. Avec l'expérience que j'ai acquis durant 
mes six années je ferai mon possible pour 
vous servir dans le prochain mandat. 

Je vous demande votre appui le 


25 octobre prochain - VOTEZ 


BILODEAU, Albert 


Aux électeurs et électrices 
de la municipalité de Taché 


RÉÉLISEZ 
MARCEL ROCH 


Votre préfet bilingue 


Marcel Roch continuera à travailler pour 


le bilinguisme dans la municipalité de 
Taché et oeuvrera pour renverser des 


Use of Council Chamber 
166-89 Plett-Unger: 


Photo: Archives La Libert 
Marcel Roch, préfet sortant de la 
municipalité de Taché. 37 années 
de politique municipale. 


Élections 1989: municipales 


bilinguisme municipal est claire. 
Il y a du personnel bilingue au 
bureau de la municipalité. Les 
personnes qui veulent être ser- 
vies en français le sont». 


«J'ai voté contre la proposition 
parce que cela n'avait rien à voir 
avec la municipalité rurale de 
Taché. C'était un individu qui 
voulait utiliser la salle municipale 
pour annoncer quelque chose 
qui n'était pas émis par la muni- 
cipalité. D'ailleurs, si je me sou- 
viens bien, c'était moi qui avait 
appuyé la proposition pour que 
les factures de taxes municipales 
soient bilingues». 


La municipalité rurale de 
Taché, qui comprend les villages 
non-incorporés de Lorette et de 
Landmark, est une municipalité 
en pleine croissance. En 1986, il 
y avait 6 479 résidants. En 1989, 
il y en a 7 233, soit une augmen- 
tation de 11,6% en trois ans. 


Lucien CHAPUT 


Village de Ste-Anne 
Conseiller 


Votez 


GOSSELIN Robert |X 


Pour une représentation 


efficace 
dans les années 90 


ÉLISEZ 
WILLIAM 


DANYLCHUK 


comme préfet 
de la municipalité rurale de Taché 


le 25 octobre 


DANYLCHUK wiuam 


Resolved that we do not approve utiliza- 
tion of this Municipality's Council Chamber 
for the purpose of conducting a press 
conference by the Ad Hoc Committee of 
Francophone Elected Municipal Officials 


Reeve Roch requested a recorded vote 


In Favour: Concillors Unger, Plett, 
Danyichuk and Ross 


Opposed: Councillors Gobeil and 
Lebrun 


Carried 


motions tel que la motion 166-89 adopté 4 
à 2 par le conseil de Taché le 11 avril 1989 
(reproduit ici à la droite exactement tel que 
dans les procès-verbaux du 11 avril 1989) 


Réélisez 


Marcel 
Barrette 


comme conseiller 
dans le quartier 

n° 3 municipalité 
de Ritchot. 

Pour un gouverne- 
ment juste 

et honnête. 


Le mercredi 25 octobre, 
marquez votre bulletin: 


ROCH, MARCEL X 


Un record prouvé de représentation équitable pour tous citoyens de Taché 


(Autorisé par le comité pour la réélection de Marcel Roch: Peter Naaykens, 
agent officiel) 


Bureaux de 
scrutin ouvert 
de 8h à 20h 


Bureau de scrutin 
par anticipation le 
samedi 21 octobre 
de 16h à 21h au 
bureau municipal 


Marcel Barrette 


8 LA LIBERTÉ, la semaine du 20 au 26 octobre 1989 


Quel avenir pour Ritchot? 


Quatre candidats se disputent le poste de préfet 


d'une municipalité qui se cherche au sud de Winnipeg. 


John Wallace, candidat pour un second mandat 


«Une couple de choses 
que je veux voir finies» 


John Wallace a succédé à 
Raymond Lagassé au poste de 
préfet de Ritchot en 1986. Il 
demeure dans une ferme 
proche de Niverville. 


La Liberté: Avec les 
troubles des derniers temps, 
pourquoi avez vous décidé de 
vous représenter devant les 
électeurs ? 


John Wallace: «|| y a une 
couple de choses que j'ai entre- 
prises et que je veux voir finies, 
comme la digue de Saint- 
Adolphe.» 


La Liberté: Êtes vous favo- 
rable ou non à la séparation du 
village de Saint-Adolphe ? 


John Wallace: «Quelquefois, 
il faut savoir rester chez soi. Je 
ne suis pas contre la séparation. 
C'est aux gens de décider. Ce ne 
sera pas la fin de Ritchot. Il y 
aura moins de taxes, mais aussi 
moins de dépenses. On va tou- 
jours coopérer.» 


La Liberté: Les troubles 
récents (1) avec certains 
conseillers ne vont-il pas ternir 
les travaux du conseil si les 
hommes restent les mêmes ? 


John Wallace: «On peut très 
bien continuer à travailler. Joël 
Leclaire fait un très bon travail 
dans son quartier.» 


he 
photo: Philippe Descamps 
John Wallace pense avoir 
accompli les promesses qu'il 
avait faites en 1986 : un service 
d'ambulance, la finalisation de 
la planification, l'extension de la 
digue de Saint-Adolphe et 
«encourager le conseil à fonc- 
tionner comme une unité». 


La Liberté: Quel est à vos 
yeux le projet le plus important 
pour les trois prochaines 
années ? 


John Wallace: «Le problème 


John Turski, candidat de la rive gauche 


des déchets (2) va être le point 
majeur. Je voudrais voir aug- 
menter le recyclage. On a 
essayé de trouver une autre 
place pour l'incinération, on en 
n'a pas trouvée. La solution c'est 
le recyclage. Cela peut être fait 
avec un minimum de coût sup- 
plémentaire. On va pas forcé- 
ment attendre les aides de la 
province.» 


La Liberté: Quelle place 
souhaitez vous pour le français 
? Le bilinguisme est-il une 
solution au niveau municipal ? 


John Wallace: «Je ne suis 
absolument pas contre le bilin- 
guisme. Je pense qu'en cette 
matière, on a pris 40 ans de 
retard. Nous sommes dans l'ère 


des communications. Le plus de 
langues que l'on parle, le mieux 
c'est. On peut très bien imaginer 
une place pour les 2 langues de 
la constitution, plus une pour la 
forte minorité d'orgine alleman- 
de.» 


(1) Le conseiller Joël Leclaire et John 
Wallace ont entrepris de résoudre leur diffé- 
rend devant les tribunaux. 


(2) Les déchets sont actuellement inci- 
nérés à ciel ouvert entre lles-des-Chènes et 
Saint-Adolphe. La fumée nocive qui est 
dégagée a suscité un mouvement de la 
population conduit par Maurice Aubin (voir 
l'enquête de La Liberté dans le numéro du 
23 juin). 


«Les taxes augmentent 
maïs on voit rien de neuf» 


John Turski n'est pas un 
débutant en politique. Il a été 
conseiller municipal de 
Ritchot de 1974 à 1986. Il rési- 
de sur la route de la Rouge, au 
nord-ouest de la municipalité 
de Ritchot. ||! a également 
siégé à la commission scolaire 
de la Seine. 


La Liberté: Pourquoi êtes- 
vous candidat ? 


John Turski: «Je ne condam- 
ne personne. Ils essayent de 
faire leur meilleur. Mais il y a des 
problèmes dans la municipalité. 
Les taxes augmentent, mais on 
ne voit rien de neuf.» 


La Liberté: Sur quels dos- 
siers des améliorations sont- 
elles nécessaires ? 


John Turski: «|| y a pas mal 
de problèmes dans la municipali- 
té, c'est difficile de les rassem- 
bler.» 


«La planification a été bien 
faite. Mais pour certaines terres, 
elle aurait dû être faite avec plus 
de soin pour ne pas couper des 
terres en deux, par exemple.» 


«Pour la question de l'eau (1), 
il faudrait négocier avec les 
municipalités de Macdonald ou 
de Winnipeg. L'eau de Winnipeg 
pourrait être une solution pour le 
nord-ouest.» 


«Pour les déchets certaines 
choses pourraient être recyclées, 
comme les boîtes de conserves. 
Je ne suis pas contre l'incinéra- 
tion de certains matériaux secs 
comme les lambris de construc- 


photo: Philippe Descamps 
John Turski réside sur la rive 


gauche de la Rouge où il a vu le 
jour. 


tion, mais à condition que cela 
soit fait sous un contrôle perma- 
nent, 7 jours sur sept.» 


«En outre, on attend la remise 
en état de la route de la Rouge.» 


La Liberté: Êtes vous favo- 
rable ou non à la séparation de 
Saint-Adolphe ? 


John Turski: «Je pense que 
cela serait une bonne idée pour 
Saint-Adolphe et même pour 
lles-des-Chênes. C'est mieux 
pour tous : la municipalité et le 
village.» 


La Liberté: Quelle place 
doit être faite au français ? 


John Turski: «On a déjà 2 
langues. Pour le moment, on n'a 
pas besoin d'écrire cela dans un 
arrêté. Le secrétaire-trésorier 
Joseph Brodeur peut toujours 
traduire.» 


(1) Les puits de la rive gauche (occiden- 
tale) de la Rouge ont une eau salée, 
impropre à la consommation. 


Élections 1989: 
municipales 


Albert Therrien, candidat francophone 


«C'est pas fait comme 


cela devrait être fait» 


photo: Philippe Descamps 


Albert Therrien est le seul 
francophone candidat au 
poste de préfet. Il connaît déjà 
le travail municipal pour avoir 
été conseiller de 1978 à 1980. 
Il demeure dans le centre de 
Saint-Adolphe. 


La Liberté: Depuis votre 
échec électoral de 1980 c'est la 
première fois que vous vous 
lancez dans la vie publique. 
Pourquoi cette fois ? 


Albert Therrien: «Parce que 
leur administration, c'est pas fait 
comme cela devrait être fait. Il y 
a des passe-droits. Il n'y a pas 
de justice. N'importe qui fait ce 
qu'il veut. Pourtant, un conseiller 


n'a pas le droit de faire des 
dépenses sans autorisation.» 


La Liberté: Comment voyez 
vous l'avenir de Saint-Adolphe 
avec la construction de la digue? 

Albert Therrien: «C'est une 
bonne chose. Il faut que le villa- 
ge s'agrandisse. Quand j'étais au 
conseil, j'ai fait un plan de 50 ans 
à l'avance. Plus que tu as de 
monde, moins c'est cher pour 
chacun.» 


«]l faut faire son ouvrage sans 
traîner. Cela fait 6 ans que cela 
traîne. Parlons comme du bon 
sens. |l faut s'accorder. J'ai été 
là-dedans, j'ai déjà fait une sub- 
division. Il n'y a pas eu d'obstina- 
tion ou de chicane.» 


La Liberté: Êtes vous favo- 
rable ou non à la séparation de 
Saint-Adolphe ? 


Albert Therrien: «A l'heure 
actuelle, je suis contre. Une fois 
la subdivision faite, on verra. Si 
on veut avoir des subventions de 
la province, la municipalité a plus 
de chance que le village.» 


La Liberté: Quelle serait la 
mesure la plus importante à 
vos yeux pour les trois pro- 
chaines années ? 


Albert Therrien: «|| faut 
résoudre le problème de l'eau. 
Avec la sécheresse, l'eau salée 
de l'ouest de la Rouge vient 
dans nos puits à l'est. Il faudrait 
poser un système d'égout.» 


La Liberté: Quelle place le 
français doit avoir à Ritchot ? 


Albert Therrien: «Comme 
c'est là, on a deux conseillers 
francos (Joël Leclaire et Marcel 
Barrette). C'est dure à prévoir. 
Une fois que je serais dedans, 
on verra. Les panneaux bilingues 
qui restent datent du temps où 
j'étais conseiller.» 


Edward Hilger discret 


Solicité à plusieurs reprises, le 


Edward Hilger n'a pas pu ré 


En marge des élections, 
l'avenir de Ritchot pourrait 
bien se dessiner sans le plus 
gros des villages qui compose 
la municipalité rurale : Saint- 
Adolphe. 


Depuis mai dernier, un groupe 
de résidants du village emmené 
par Raymond Lagassé, ancien 
préfet de Ritchot est attiré par le 
large. 1! souhaite l'indépendance 
de Saint-Adolphe sous la forme 
d'un village incorporé, la même 
structure que pour Sainte-Anne- 
des-Chênes ou Saint-Pierre- 
Jolys. 


Pour le promoteur de 
l'indépendance et natif du village 
: «Ce n'est pas l'idée que l'on 
n'est pas bien servi par la muni- 
cipalité rurale. Mais on a du 
monde qualifié à Saint-Adolphe 
pour mettre au conseil.» 


Raymond Lagassé conçoit 


L'ancien préfet 
Lagassé sur les traces de la 
futur digue. Un maire pour 
Saint-Adolphe? 


Raymond 


LA LI 


t » p 
LOU: Wie 


uatrième candidat 


pondre à nos questions. 


Saint-Adolphe attiré par le large 


l'incorporation de Saint-Adolphe 
comme prometteuse : «On pour- 
ra faire les choses que l'on veut 
nous-mêmes au village. Il y aura 
plus de choses qui pourront être 
faites comme les trottoirs, les 
rues, les égouts ou encore, à 
moyen terme, la résolution du 
problème de l'eau.» 


Les partisans de l'indépen- 
dance attendent plus d'informa- 
tions avant d'établir un calen- 
drier. Une chose semble claire, il 
ne s'agit pas de partir en guerre 
contre les élus : «Je n'ai jamais 
eu de problème avec le conseil 
d'aujourd'hui», indique Raymond 
Lagassé en précisant : «Je pour- 
rais aussi bien travailler avec 
d'autres.» 

Raymond Lagassé assure ne 
pas faire cela «pour me cher- 
cher de l'ouvrage», Mais «si je 
suis sollicité, cela dépendra du 
monde. Je ne dit pas non». 


CRU: 


Lise 


ELA ROUGE 


Une convention collective 
pour le personnel de soutien 


Le personnel de soutien 
(secrétaire, bibliothécaire, 
auxillaires) et la division sco- 
laire de La Rouge ont signé 
leur première convention col- 
lective. 


Cette convention ratifiée par 
les commissaires et les respon- 
sables du personnel membres 
du Syndicat canadien des 
employés du secteur public 
assure une protection aux 
employés (une quarantaine dans 
la division), notamment en matiè- 
re d'emploi. 


Avant 1988, les rapports entre 
les employés et la division 
étaient régis, selon le directeur 
Ronald Perron : «par une enten- 
te cordiale». La nouvelle conven- 
tion collective était négociée 
depuis cette date. Elle court jus- 
qu'en 1990. 


Cette signature apporte aux 
employés l'assurance d'un texte 
de référence. Elle démontre 
d'une façon plus large la pro- 
gression de la syndicalisation du 
personnel public canadien . 


Ph.D. 


E PROVINCE CULTURE 
Les élus des Blés au vent 


La chorale Les Blés au vent 


a élu Sylvia Cadieux à la prési- 
dence pour «l'année chantan- 
te» 89-90. 


Les autres personnes élues 
au conseil d'administration à la 
répétition du 11 octobre sont: 
Jean-Paul Gagné (vice-prési- 
dent), Lynne Therrien (trésoriè- 


re), Gilles Mousseau (secrétai- 
re). Rose-Annette Guay est pré- 
sidente sortante. 


La chorale se prépare pour un 
gala-concert qui aura lieu à 
l'Hôtel Fort Garry le 11 mai 1990 
à l'occasion de son 15e anniver- 
saire. 


ACTUEL 


Élections 1989: municipales 


Sainte-Anne-des-Chènes 
est-il vraiment divise? 


Un village divisé. Voilà le 
portrait de Sainte-Anne-des- 
Chênes qui s'impose en se 
fiant uniquement à ce qui 
paraît dans les quotidiens win- 
nipégois ces derniers mois. 


Photo: Archives La Liberté. 
Paul Blanchette, maire sortant 
qui cherche un deuxième man- 
dat de trois ans. La Liberté n'a 


pas pu le rejoindre pour 


recueillier ses commentaires. 


Appuyé par : 


“Il est important pour Saint-Boniface 
de garder ‘Savoie’ à l'Hôtel de ville” 


Le dévouement de Guy Savoie, son 
acharnement vis-à-vis de Saint-Boniface 
et de Winnipeg méritent notre appui 


soutenu. 


ville. 


Winnipeg. 


Ses dix années de succès le prouvent : 
c'est l’homme qu'il nous faut à l'hôtel de 


Habile négociateur, il constitue un lien 
important dans les négociations 
provinciales-municipales sur l'avenir de 


Ne jouons pas avec l'avenir — 
Réélisons GUY SAVOIE, et assurons-nous 
une représentation forte et efficace au 
sein du conseil municipal. 


INDÉPENDANT 


Information: 235-1340 - 235-1327 - 233-2702 


Un village qui ne grossit pas 
aussi vite qu'il ne le devrait, s'in- 
quiète Norman Larocque, candi- 
dat aux élections contre le maire 
sortant, Paul Blanchette. 


«Je ne suis pas satisfait du 
développement du village», 
lance le contrôleur financier âgé 
de 29 ans. «La roue du dévelop- 
pement a arrêté de tourner. On 
regarde les villages qui nous 
entourent. Ces villages grandis- 
sent, et nous, on ne grandit 
pas». 


«Je ne suis pas satisfait de la 
mauvaise publicité qu'on reçoit 
depuis un certain temps», ajoute 
Norman Larocque, originaire de 
Richer, établi à Sainte-Anne-des- 
Chênes depuis 8 ans. «Sainte- 
Anne, c'est un beau village. On 
a, entre autres, un hôpital, une 
clinique de santé, un centre 
récréatif, trois écoles». 


«Le rôle du maire, c'est quand 
même de fournir du leadership, 
au conseil municipal et à l'exté- 
rieur. |! faut faire de la publicité, 
chercher des industries. Et pour 
ça, ça prend un conseil uni, un 
conseil qui travaille ensemble». 


«Je ne cache pas qu'il a eu 
des problèmes par le passé. 
Mais ça me laisse ni chaud, ni 
froid. C'est dans le passé. Il faut 
regarder vers l'avenir. C'est le 
temps d'enterrer les couteaux». 


Les querelles de cliques vont- 
elles empêcher que cela se réali- 
se? «Je pense que c'est rendu à 
un point où les conseillers, et 
peut-être les gens du village, se 
concentrent trop sur ce qui s'est 
passé auparavant». 


«L'esprit du village est en train 


Le 25 octobre entre 8h30 et 20h30 


VOTEZ PAUL GAGNON 


photo: Philippe Descamps 
Norman Larocque, candidat à la 
mairie du village de Sainte- 
Anne-des-Chênes. «On a l'im- 
pression depuis quelque temps 
que chacun travaille isolé dans 
son coin. Ça prend un conseil 
uni où tout le monde tire dans la 
même direction». 


de disparaître parce que trop de 
monde font allusion aux histoires 
de cliques. Et ce n'est pas ça du 
tout. || y a divers intérêts: les 
Chevaliers de Colomb, le club de 
hockey, etc. Il y a autant de 
groupes qu'il y a d'intérêt. Mais 
ça, c'est normal. Ce n'est pas un 
problème». 

«Moi je suis prêt à travailler 
avec n'importe qui ayant l'intérêt 
du village à coeur. Avec mon 
expérience comme gestionnaire, 
je suis capable de travailler avec 
les gens». 

Lucien CHAPUT 


ÉLISEZ 


PAUL 
GAGNON 


comme conseiller 
dans le quartier n° 2, 
municipalité de Ritchot. 


Pour un gouvernement 
compétent, impartial 
et efficace. 


Clem Boulet 
Richard Chartier 
Pierre Aquin 
Lucien Guénette 
Gilbert Bohémier 
Gisèle Brunet 
Roger Dupas 
Pierre Brunet 


Jeannette Couture 
Gilles Chaput 
Donald Smith 
Bernie Wolfe 
Gilbert Robert 
André Couture 
Marcel Thompson 
Arthur Chaput 


Sénateur Jos. Guay 
Jos. C. Stangl 

Roland Couture 
Marguerite Simard 
Gilbert d'Eschambault 
Gérald Chartier 
Omer Lamoureux 
Jacques Rollier 


Efficace. Engagé. 


Réélisez 
Le maire Bill 


Norrie 


à 
{ $ 


Bertha David Gérard Rémillard Henriette Lamoureux 
Richard Bayer Rosaire Rivard Réal Teffaine 
Gérald Labossière Blake Beardsley Léonne Van Walleghem Une voix forte pour Winnipeg 


Dr Henri Marcoux 
Paul Marion 
Napoléon Boulet 


Charles Brunet 
Raymond Simard 
Arthur d'Eschambault 


Le 25 octobre, votez 


NORRIE, au 


Autorisé par le Comité de réélection de Guy Savoie 


| 10. LA LIBERTÉ, la semaine du 20 au 26 octobre 1989, 


Sur les 8 candidats qui bri- 
guent le poste de commissaire 
scolaire à Saint-Boniface (1), 
une seule est francophone: 
Carolyn Duhamel. 


e Question: Puisque vous 
êtes la seule candidate franco- 
phone à Saint-Boniface et que 
vos deux filles sont inscrites au 
programme français, doit-on 
vous considérer avant tout 
comme la représentante des 
parents francophones dans 
cette élection? 


+ Carolyn Duhamel: «|| est 
certain que je porte un intérêt 
particulier aux écoles françaises, 
puisque mes deux filles de 9 et 
13 ans et demi fréquentent 
l'École Lacerte et le Collège 
Louis-Riel. Mais ma vision est 
plus large: je veux que chaque 
programme existant dans la divi- 
sion, programme français, pro- 
gramme anglais, programme 
immersion, reçoive sa juste 
part». 


e Question: Ce n'est pas le 
cas à l'heure actuelle? 


e Carolyn Duhamel: «|| y a 
des injustices dans le système, 
des inégalités dans les services 
et les programmes. Je prendrai 
un seul exemple: le manque 
d'espace à l'école Taché. Pour 
les cours de musique, les étu- 
diants doivent aller à Louis-Riel. 
Pour les cours de techniques de 
réflexion, ils vont à l'École 


(1) les 7 autres aspirants commissaires 
sont: John Barker, Betty Brand, Anita 
Chapman, Hugh Coburn, Tom Owen, Joyce 
Patterson et Charles Placktis. 


Village de Ste-Anne 
Conseiller 


Votez 
TÉTRAULT François 


Village de Ste-Anne 
Maire 


Votez 
LAROCQUE Norman J. 


Village de Ste-Anne 
Conseiller 


Votez 
ST-VINCENT G. (Popeye) 


ACTUEL 


Élections scolaires: Carolyn Duhamel, candidate à Saint-Boniface 


Élections 1989: scolaires 


«Il y a des injustices 
à corriger» 


photo: Laurent Gimenez 


Carolyn Duhamel se déclare favorable au principe d'une gestion 
française des écoles, même si, pense-t-elle, «ça prendrait du temps 
à mettre sur pied». 


Henriette Champagne 
enseignante/ 
orthopédagogue 


animation: Suzanne Kennelly 


Lacerte. C'est ce genre d'inégali- 
tés qu'il faut chercher à corri- 
ger». 


+ Question: Le programme 
français vous semble-t-il plus 
défavorisé que les deux 
autres? 


e Carolyn Duhamel: «Pas 
spécialement. Autrefois, le pro- 
gramme immersion a connu 
beaucoup de difficultés à cause 
du manque de place, jusqu'à ce 
qu'on rouvre l'école Van 
Belleghem. Les écoles anglaises 
sont peut-être un peu plus avan- 
tagées parce qu'elles ne sont 
pas remplies à pleine capacité et 
disposent donc de plus de 
place». 


+ Question: Quels sont vos 
atouts par rapport aux 7 autres 
candidats? 


° Carolyn Duhamel: «Au 
cours de mes discussions avec 
les parents et les enseignants 
des 3 programmes, l'idée qui 
revenait le plus souvent est que 
la commission scolaire actuelle 
manque d'ouverture et de larges- 
se d'esprit». 


«Plusieurs des commissaires 
sont là depuis plusieurs années 
et un style s'est peu à peu mis 
en place, un style un peu sta- 
tique et qui n'est pas assez 
ouvert aux parents et à la com- 
munauté». 


«J'ai moi-même deux enfants 
dans le système et j'ai une for- 
mation dans le domaine de l'édu- 
cation. J'ai également l'avantage 


CARRIÈRES 


Le mercredi à 18h30 
à la télévision de Radio-Canada 


CARRIERES, une série de dix émissions, présentée par 
Radio-Canada en collaboration avec Education Manitoba, 
brosse le portrait d'une vingtaine de 
professionnels manitobains. 


le 25 octobre à 18h30 


d'avoir étudié, travaillé et fait du 
bénévolat dans les 3 différents 
programmes, ce qui me permet 
d'avoir un vision globale du sys- 
tème». 


«Plusieurs des candidats qui 
se présentent ou se représentent 
n'ont pas ou plus d'enfants sco- 
larisés dans le système. Et la 
perception des parents, c'est que 
si tu n'as pas d'enfants dans le 
système, tu n'as pas vraiment 
d'idée de ce qui se passe dans 
la salle de classe». 


e Question: Le fait que 
vous soyiez bilingue vous 
apparaît-il également comme 
un avantage? 


+ Carolyn Duhamel: 
«Absolument. D'abord, cela faci- 
lite la communication avec les 
parents. L'aspect culturel des 
écoles françaises est très difficile 
à faire comprendre aux uni- 
lingues. Ils ont du mal à com- 
prendre que le français pour les 
Franco-Manitobains, ce n'est pas 
juste une série de mots et de 
sons, mais qu'il y a toute une 
culture et une histoire derrière». 


«Un certain nombre de 
parents ont donc l'impression 
qu'ils ont du mal à sa faire com- 
prendre par quelqu'un qui ne 
parle pas leur langue. Pour la 
commission scolaire, c'est aussi 
un avantage d'avoir quelqu'un de 
francophone. Après tout, les 
écoles françaises fonctionnent 
en français. Une bonne compré- 
hension, ça peut éviter les mal- 
entendus». 


Propos recueillis par 
Laurent GIMENEZ 


TOUS LES 
GENS 


DE CHEZ NOUS 


Yvette Meunier 


vétérinaire 


réalisation: Marc Fabas 
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ACTUEL 


Village de Ste-Anne 
Conseiller 


Votez 


GUÉNETTE Armand pa 


Avec 12 candidats pour 
combler 7 postes de commis- 
saires à Saint-vital, l'électeur 
non averti risque de s'y 


RÉÉLISEZ 
CHAPMAN anrraB'& 


COMMISSAIRE D'ÉCOLE 
DIVISION SCOLAIRE 
de Saint-Boniface 


le mercredi 25 octobre 


Anita continuera de travailler pour l'excellence en éducation 


C’est le temps pour TOUS les 


C’est le temps... 


- d'assurer une représentation 
forte et efficace 


- d'élire un représentant à 
l'Hôtel de ville avec 
l'esprit ouvert 


- de mettre les cartes 
sur la table 


- de sortir et de voter. 
«Votre voix» à l'Hôtel 
de ville est Greg Selinger 


comme conseiller de ville pour 
le quartier Taché. 
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citoyens et TOUTES les citoyennes. 


Élections 1989: scolaires 


Le point de vue de Nicole Ritchot, 
présidente du comité de parents de l'école Hastings 


Les enjeux scolaires 
à Saint-Vital 


perdre. Pour éviter cela, nous 
avons demandé à Nicole 
Ritchot, présidente du comité 
de parents de l'Ecole Hastings 
Immersion, d'éclairer notre 
lanterne. 


+ Question: Parmi les 12 
candidats, pouvez-vous nous 
dire lesquels sont plutôt favo- 
rables ou défavorables à l'en- 
seignement en français? 


+ Nicole Ritchot: «|| y a 2 
candidats très favorables à l'im- 
mersion: Bob Bruce, qui a été 
président du comité de parents 
de l'école Varennes, et Lynne 
Cormack, qui a été présidente du 
comité de parents de l'école St- 
Germain. Je citerai aussi Marylin 
Seguire. Ses enfants sont dans 
le programme anglais, mais elle 
comprend les besoins de l'im- 
mersion». 


«A l'inverse, je dirai que Joy 
Wright n'est pas très favorable à 
l'immersion. Quant à Roger 
Kangas, l'ancien directeur géné- 


- C’est le temps d'élire Greg Selinger 


ral de la division, je ne pense 
pas qu'il soit spécialement favo- 
rable à l'immersion, mais son 
expérience lui permet de regar- 
der les choses de façon globale 
et de prendre des décisions pour 
le bien de tout le monde. Pour 
les 7 autres, c'est plus difficile à 
dire» (1). 


+ Question: Quel sera, 
d'après vous, le principal enjeu 
de l'élection à Saint-Vital? 


+ Nicole Ritchot: «|| y a en 
masse du monde qui voudrait 
bien que l'on fasse des écoles à 
double voie (dual track) à Saint- 
Vital. Pour l'instant, il n'y en a 
pas. Ces 2 dernières années, il y 
a eu beaucoup de réunions pour 
savoir où on va mettre les écoles 
d'immersion, parce que nous 
avons besoin de plus en plus de 
place». 


«Prenez le cas de l'école 
Hastings, où est inscrite ma fille 
de 8 ans. Les élèves de mater- 
nelle sont obligés d'aller à l'école 
anglaise faute de place. Et à 
côté de ça, il y a en masse 
d'écoles anglaises à moitié 
vides, comme Glenwood, 
Windsor, Victor Mager. Alors 
bien sûr, certains parents du pro- 
gramme anglais ont peur qu'on 
oblige leurs enfants à changer 
d'écoles». 


Propos recueillis par 
Laurent GIMENEZ 


(1) Les 7 autres candidats sont: Jim 
Buchanan, Barbara Cape, Robert Jordon, 
Randy Mattern, Mary Mulder, Bev Rickey et 
Debra Therrien 


Les candidat(e)s 
scolaires 


Cheval-Blanc 


Quartier 1 (Oakpoint): David 
Gareau, Richard Schon, Karen Emms 
(conseillère sortante) 


Quartier 2 (Saint-Laurent-Saint- 
Ambroise): Ido Van Den Broek (commis- 
saire sortant), Richard Gratton, Guy 
Dumont. Jean Allard, commissaire sor- 
tant de Saint-Laurent, ne s'est pas 
représenté 


Quartier 6 (Elie): Gilbert Paul (com- 
missaire sortant) contre Peter Piskor 


Norwood 


10 candidats pour 5 places; Ronald 
Chartrand; Bryan Cing-Mars; Tony 
Cliteur, Jean Hart; - Louise Johnston; 
Audrey Krushel; Brenda Leslie; Pat 
Martin; Sid Robbins; Monica Schade 


La Rivière-Rouge 


Quartier 4 (Saint-Pierre-Jolys): 2 
postes, 3 candidats. Philippe Côté 
(commissaire sortant), René Desharnais 
et Maurice Laroche. Gérald Langhan, 
l'autre commissaire sortant ne s'est pas 
représenté 


La Rivière-Seine 


Quartier 1 (Saint-Norbert:) 3 postes, 
4 noms. Wendy Bloomfield (commissai- 
re sortante), Richard Haugh, Gary 
Nelson, Bernard Rolle. Shirley Loewen 
et Ronald Lagacé, les deux autres com- 
missaires sortants ne se sont pas repré- 
sentés 


Saint-Boniface 


8 candidats pour 5 places: John 
Barker, Betty Brand, Anita Chapman; 
Hugh Coburn; Carolyn Duhamel; Tom 
Owen; Joyce Patterson, Charles 
Placktis 


Saint-Vital 


12 candidats pour 7 postes: Bob 
Bruce; Jim Buchanan; Barbara Cape; 
Lynne Cormack; Robert Jordon, Roger 

ngas; Randy Mattern;, Mary Mulder; 
Bov Rickoy; Marylin Seguire, Debra 
Therrion, Joy Wright 


ACTUEL 


Les élections scolaires dans La Seine: 
7 de 10 élu(e)s sans concurrence 


Élections 1989: scolaires 


Shirley Loewen remet son bilan 


Après des années de luttes 
chaudes et parfois aigres dans 
la Seine, les élections sco- 
laires du 25 octobre sont 
presque inexistantes. Les 
seules postes contestés sont 
ceux du quartier 1 qui com- 
prend Saint-Norbert et ses 
environs. 


Et même là, si deux des trois 
commissaires sortants (Shirley 
Loewen et Ronald Lagacé) 
avaient choisi de se représenter, 
il aurait été intéressant de savoir 
s'il y aurait eu des élections sco- 
laires dans la Seine cette année. 


«Ma première réaction», affir- 
me Shirley Loewen, présidente 
de la commission scolaire de la 
Rivière-Seine pendant 2 ans, 
«c'est que les résidants sont 
généralement satisfaits du pro- 
grès réalisé durant les six der- 
nières années. || y a eu, dans la 


du 


Photo: Archives La Liberté. 


Shirley Loewen, ancienne présli- 
dente de la commission scolali- 
re de la Seine. Les trois pro- 
grammes scolaires sont com- 
pris et acceptés... 


PR 


Seine, une grande amélioration 
dans la qualité de l'éducation». 


«Durant les six dernières 
années», poursuit Shirley 
Loewen, commissaire d'écoles 
depuis 1980, «on a amélioré le 
financement et les services. On 
a des spécialistes en musique, 
par exemple. On a amélioré les 
édifices à travers la division. On 
a été très progressiste dans tous 
les domaines». 


«Il y a aussi beaucoup de sta- 
bilité dans tous les domaines, 
sauf peut-être à Woodridge où 
l'école est sous surveillance 
(possible fermeture si le nombre 

d'élèves diminuait). Mais même 
là, les résidants savent que leur 
école est sous surveillance. Et 
qu'ils seront impliqués dans le 
processus décisionnel». 


Côté questions linguistiques, 


Le Dépôt à terme de 


La Caisse populaire 


de Saint-Boniface 


Comparez... 


Les Obligations 
d'épargne 


Canada 


+ Minimum 100$ 

+ Taux d'intérêt - 10,50% 
Encaissables* 
“Sans intérêt si encaissées 


avant le 1er février 


+ Garanties à 100% 
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pas une obligation...un choix! 


Le Dépôt à terme de 
La Caisse populaire de 


Saint-Boniface 
° Minimum 100$ 


+ Taux d'intérêt 10,75% 


Encaissable* - 
en tout temps 


*Sans pénalité 


+ Garanties à 100% 


L'investissement de choix... 


Le dépôt à terme de la 
Caisse populaire de 


Saint-Boniface 


M JA 
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«les trois programmes scolaires 
(français, anglais, immersion) 
sont reconnus et acceptés par la 
très grande majorité des rési- 
dants. Les trois programmes 
sont établis. Le monde com- 
prend ce que ces programmes 
font et pourquoi ils existent». 


Quels seront les défis dans la 
Seine durant les prochaines 
années? «|| y aura toute la ques- 
tion de la formation d'une divi- 
sion scolaire francophone. Il fau- 
dra voir quelle sera la décision et 
quel impact cela aura sur la divi- 
sion Seine». 


«ll y aura aussi la question 
d'une école d'immersion niveau 
secondaire. Et il y aura le défi 
habituel de trouver les fonds 
pour couvrir les coûts des pro- 
grammes». 


Lucien CHAPUT 
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Les 
candidat(e)s 
du 25 
octobre 


Cartier 
Quartier 1: Henry Rempel contre 
Neil Williment 
Quartier 5: René Arnol contre 
Russel Mierke 
De Salaberry 
Quartier 2 (partie ouest du villa- 
ge de Saint-Malo): Émilien Lussier 
contre Brian Copple. 
La Broquerie rural 
Quartier 1: Ernest Klassen contre 
Heinz Reimer 
Quartier 4:Gilbert Tétrault contre 
David Gromniski 
Quartier 6: William Hornick contre 
Wilfrid Chabot 
Montcalm 
Quartier 3 (nord de Saint- 
Joseph): Guy Fillion contre Raymond 
Sabourin 
Quartier 6 (Saint-Jean-Baptiste): 
Paul Duval contre Daryl Warren 
Derksen 
Il n'y a pas de candidat pour le 
quartier No 5 (village de Saint- 
Joseph). 
Ritchot 
Préfet : les 4 candidats sont John 
Wallace, Edward Hilger, Albert 
Therrien et Joseph Turski. 
Quartier 2 (Saint-Adolphe): Leslie 
Wallace contre Paul Gagnon 
Quartier 3 (Sainte-Agathe): 
Marcel Barrette contre Albert 
Bilodeau 
Quartier 4 
Norbert): Valérie 
Adam Bartmanovich 
Sainte-Anne-des-Chênes 
Maire: Paul Blanchette contre 


Glenlea-Saint- 
utherford contre 


Normand Larocque. 

Conseillers (4 à élire): Paul 
Slawinski; Gérald St-Vincent; Robert 
Gosselin; Walter McDowell; Armand 
Guénette; Brighton Fraser; François 


Tétrault; Robert Tytgat; Mildred 
Sveinson. 
SaintClaude 

Maire: Charles Dedieu contre 


Roger Chapellaz. 


Conseillers(4 à élire): Louis 
Viallet; Leslie Demas; Agnès Lacroix; 
Raymond Lacroix; Roland Tranq. 


Saint-Georges 


Préfet: Richard Lowing contre 
Ken Danwich. 


Quartier 1: Bill Eisler, Raymond 
Headley, Michael Gelmych, Monty 
Vialoux. 


Quartier 3: Diane Dubé contre 
Morris Berthelette. 


Sainte-Rose rural 


Quartier 1 (village de Laurier): 
Jos Dupré contre Michel Verhaeghe. 

Comité du village non-incorporé 
de Laurier. (5 à élire): Jos Dupré, 
Michel Verhaeghe, Arthur Milette, 
Caroline Lambert, Debra Soucy et 
Jos Letain. 
Sainte-Rose-duLac 

Conseillers (4 à élire): Victor 
Stinson, David Thomson, Frank 
Parent, Emile Jacob, Edward 
Lysiykov et Gordon Bishop. 


Somerset 


Conseillers (4 à élire): Georges 
Mabon, Gilbert Lafrenière, Roger 
Poiron, Rick Sierens, Henri Pittet. 


Taché 


Préfet: Marcel Roch (préfet sor- 
tant), William Danylchuck (conseiller 
sortant du quartier 4) et Dave Simard, 


Quartier 2: Walter Plett (sortant) 
et Douglas Simpson; 

Quartier 4: Georges Bohémier, 
Carol Laramée et Bernard Trudeau. 


Quartier 5: Paul Lebrun (sortant) 
et Gary Ammeter, 


A Lorette, les trois membres sor- 
tants se sont représentés. || s'agit de 
Léo Dubois, Carol Laramée et Denis 
Ross. Bernard Trudeau et Robert 
Leclerc ont également soumis leur 
candidature, || y a trois postes à com- 
bler. 
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ACTUEL 


Georges Forest ne sera pas candidat à la SFM 


Il n'y aura vralsemblable- 
ment pas d'élection à la prési- 
dence de la Société franco- 
manitobaine (SFM): Georges 
Forest a retiré sa candidature. 


Reste donc en lice pour la 
présidence de la «nouvelle 
SFM» le directeur général adjoint 
de Norwood, Raymond Bisson, 
qui a joué un rôle clé dans la 
restructuration de l'organisme. 


Georges Fores s'est désisté 
pour plusieurs raisons. «Je n'au- 


rai aucune chance à l'assemblée 
annuelle le 4 novembre. 
Comment les gens pourraient-ils 
voter contre Raymond Bisson 
sans dire qu'ils n'ont pas confian- 
ce dans la restructuration?». 


«Cette restructuration, sur le 
plan administratif, a un sens pour 
les cadres. Mais je trouve qu'elle 
n'aide pas à vendre la SFM au 
grand public. Dans ce sens, c'est 
une faillite complète pour donner 
un nouvel élan, de nouveaux 


objectifs, une nouvelle direc- 
tion». 


«Pour le moment, je ne suis 
pas sûr du programme de 
Raymond Bisson pour 1990. 
Mais j'imagine que ce sera de 
mettre en oeuvre sa restructura- 
tion, qui ne donne pas d'âme à la 
SFM. Donc les gens à l'assem- 
blée seront préoccupés de 
restructuration et ne seront pas 
réceptifs à mon programme». 


CHAQUE CHOSE EN SON TEMPS 


Un placement de vos surplus pour une 
période déterminée équivaut à un 


rendement profitable à votre 


caisse populaire. 


Avec notre dépôt à terme, un 


jour vous accumulerez les fonds 
nécessaires pour vous procurer cet 


achat spécial. 


«Moi, je voulais engager toute 
la population, trouver des «met- 
teurs de français». En deux 
mois, on aurait pu trouver 10 000 
personnes. Les services seraient 
assurés. Nos droits sont là. On 
n'a qu'à s'organiser». 


Bernard BOCQUEL 


Photo: Archives La Liberté. 
Georges Forest. Son nom est 
attaché à la restauration des 
droits constitutionnels provin- 
ciaux des Canadiens français du 
Manitoba. 


Les candidats 
à la SFM 


Voici la liste des candidats 
au conseil d'administration 
de la SFM (à jour mercredi 
18 octobre). 


Présidence: Raymond 
Bisson 


Vice-présidence (concer- 
tation): pas de candidat. 


Vice-présidence (revendi- 
cation politique): 
Claudette Savard. 


Vice-présidence (promo- 
tion services en français): 
Roger Bouchard, Paul 
Sherwood. 


Secrétaire-trésorier: Louis 
Lemoing. 


Conseillères-Conseillers 
(8 postes à pourvoir): 
Patricia Courcelles, Alma 
Desaultels, Georges Druwé, 
Claude Goulet, Jean 
Lafontant, Christian La 
Roche, Paul Préfontaine, 
Gilbert Savard, Monique 
Sirois, René Vermette, Alain 
Deminiac, Taïb Soufi, 
Joseph-Édouard Carrière, 
Gérald Labossière, omi. 


Faut-il une entente 
Canada - Manitoba - 
communauté? 


Léo Robert, le porte-parole 
du comité de stratégie chargé 
de mener les démarches pour 
une possible entente Canada- 
Manitoba-communauté, espère 
qu'au moins une cinquantaine 
de personnes seront pré- 
sentes à la réunion qui se 
déroulera le 24 octobre à 
19h30 au sous-sol de la 
Cathédrale de Saint-Boniface. 


Tous les membres et les 
employés des principaux orga- 
nismes, ainsi que le grand 
public, sont invités à se présen- 
ter pour répondre à la question 
suivante: doit-on chercher à 
obtenir une entente de subven- 
tion Canada-Manitoba-commu- 


HTRANSCONA 


Bazar 
le 29 octobre 


Le bazar annuel des Dames 
de l'Assomption aura lieu le 29 
octobre au Centre culturel 
Assomption, 711, rue Leola. 


Parmi les activités: brunch de 
10h30 à 13h; encan vers 12h30; 
jeux variés; comptoirs de pâtisse- 
ries, tricots, artisanat, tirages et 
prix d'entrée. 


Une des  organisatrices, 
Claudette Baril, précise: «Cette 
année, nous avons un bon choix 
d'objets d'artisanat qui feront de 
beaux cadeaux de Noël. Sans 
même parler de notre encan, qui 
promet d'être très intéressant». 


nauté, comme celle conclue il y a 
déjà plus d'un an entre le gou- 
vernement fédéral et les franco- 
phones de la Saskatchewan? 


Au terme de cet accord, signé 
en juin 1988, les organismes 
fransaskois recevront un total de 
17 millions de dollars étalés sur 
cinq ans (1988-1993). 
L'avantage de la formule est 
double: plus d'argent, et surtout 
la possibilité de planifier des pro- 
jets à long terme, et non plus 
année après année. 


La démarche n'est pas nou- 
velle. Elle s'inscrit dans un pro- 
cessus entamé il y a plus d'un 
an. De plus, les États généraux 
de la francophonie ont déjà per- 
mis d'identifier un certain nombre 
de besoins pour les communau- 
tés francophones en ville et dans 
le rural. Il s'agit maintenant de 
traduire ces besoins en projets 
précis, et c'est ce à quoi devront 
réfléchir les organismes le 24 
octobre. 


Mais avant toute chose, les 
personnes présentes à la 
réunion devront dire si elles veu- 
lent de cette entente fédérale- 
provinciale-communauté. Et si 
oui, elles devront donner des 
directives au comité de stratégie 
pour qu'il poursuive le proces- 
SUS. 


Laurent GIMENEZ 


(1)Le comité de stratégie, mis sur pied 
en mai 1989, comprend les personnes sui- 
vantes: Cécile Berard, présidente; Léo 
Robert, porte-parole, Denis Clément, Roger 
Legal et Jean Lejeune. 


Le D' Daniel S. Boyko 


Dentiste 


a le plaisir d'annoncer l'ouverture 
de son cabinet au 


344, rue Marion 


(près de l'angle Marion et Des Meurons) 


(Possibilité de rendez-vous le samedi ainsi qu'en soirée le 
jeudi et le vendredi) 


233-3488 
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Les Obligations d'épargne: jusqu'au 1er novembre 


Une obligation d' épargner populaire 


Pour un million et demi 
d'employés, les Obligations 
d'épargne (Savings Bonds) 
méritent vraiment leur nom: 
elles obligent à épargner! 


% 


Quel est leur intérêt? 


Quel est le taux d'intérêt? 


Les Obligations, 
c'est de valeur 


Pourquoi des Obligations d'épargne? 


Pour financer une partie de la dette nationale à un taux d'intérêt raison- 
nable pour le gouvernement fédéral. 


Pour les petits investisseurs, c'est un outil absolument sans risque et très 
pratique, car les Obligations sont encaissables en tout temps. (L'émission 
de 89 comporte une échéance de 12 ans) 


Il existe deux manières 
d'acheter les traditionnelles 
Obligations d'épargne du 
Canada: au comptant ou via le 
Mode d'épargne sur le salaire. 


ACTUEL 


Cette 2e option est choisie par 
un million est demi d'employés 
au pays, précise Michel Lecours, 
un porte-parole de la Banque du 
Canada: 


«Pour une majorité de ces 
employés ce moyen d'épargner. 
Un nombre qui augmente d'an- 
née en année. 


Les récentes fluctuations 
boursières vont-elles inciter plus 
employés, les Obligations 
d'épargne constituent vraiment le 
seul moyen d'épargner. Comme 
certains disent: ça nous oblige à 
mettre de l'argent de côté». 16 
000 compagnies offrent à leurs 
de petits investisseurs à acheter 
des Obligations, comme c'était le 
cas lors du crash boursier de 
87? Michel Lecours ne le pense 


Cette année, il est de 10%. Ce n'est pas le meilleur taux mais «il se défend 
bien à cause des avantages: liquidité et sécurité», assure Michel Lecours 
de la Banque de Canada. 


Précision supplémentaire: le taux serait ajusté à la hausse au besoin. Ainsi, 
en 88, le taux initial était de 9%, pour finir à 10% (moyenne annuelle de 


10.2%). Soulignons que L'ajustement à la hausse est automatique pour 
TOUTES les émissions des années antérieures. 


Quelle émission arrive à échéance? 


Celle de 1982, qu'il faut encaisser au plus tard le 1er novembre. Une émis- 
sion plutôt rentable (moyenne de 14% sur 7 ans): 1 000$ rapporteront près 
du double: 1 940$ (intérêts composés). D'habitude, un investissement «à 
risques» devrait doubler en 5 ans. 


La Société franco-manitobaine 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Les 3 et 4 novembre 1989 


Participez à l'assemblée générale de votre Société 
franco-manilobaine qui se tiendra les 3 et 4 novembre 
1989 au Gymnase ouest du Collège universitaire de 
Saint-Boniface, 196, avenue de la Cathédrale à Saint- 
Boniface (Manitoba) 


Inscrivez-vous dès maintenant | Vous n'avez quà 
compléter le verso de cette fiche d'inscription et à nous 
la retourner avec votre versement, sil y a lieu, d'ici le 27 
octobre 1989, a 


La Société franco-manilobaine 
Case postale 145 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 


Les Obligations 
d'épargne du Canada 


Le Mode d'épargne sur le salai- 
re devient de plus en plus popu- 
laire. Pour acheter une 
Obligation de 1 000$, l'employé 
accepte 48 retenues hebdoma- 
daires de 22$. 


pas vraiment: 


«C'est la 44e émission. || y a 
une tradition, une clientèle. Et le 
gouvernement fédéral n'a pas 
besoin d'événements extérieurs 
pour remplir son objectif: ramas- 
ser entre 10 et 15 milliards de 
dollars». 


Idéalement, le gouvernement 
souhaite obtenir, d'ici le 1er 
novembre, entre 12 et 13 mil- 
liards. «ll ne voudrait pas avoir 
plus de 15 milliards pour une 


Assemblée générale de 
La Société franco-manitobaine 
Les 3 et 4 novembre 1989 


FICHE D'INSCRIPTION 


Les activités se dérouleront au Collège universitaire de Saint- Boniface, 
19%, avenue de la Cathédrale à Saint-Boniface (Manitoba), les vendredi 
(en soirée, suivi d'une réception) et samedi jusqu'à la clôture de 
l'assemblée. Il n'y a aucuns frais pour assister aux délibérations de 
l'assemblée ainsi qu'à la réception du vendredi soir, 


Le repas du samedi midi sera pris à l'hôtel Norwood. Des autobus nolisés 
seront mis à votre disposition pour l'occasion. Le coût de ce repas est de 
5,00$ lorsque pris individuellement, Il est gratuit à l'achat du tarif global 
(35$ ou 30$ selon le cas) comprenant le banquet et le spectacle du 
samedi soir, 


Le banquet aura lieu le samedi soir, au Rendez-vous, 768, avenue Taché à 
Saint-Boniface. Ce banquet précédera la remise des Prix Riel qui sera 
elle-même sulvie du spectacle de la chanteuse acadienne bien connue 
Édith Butler (1). Les billets pour la soirée se vendent au prix régulier de 35$ 
(30$ pour les gens de l'äge d'or (60 ans et plus) et pour les étudiants) et 
comprennent le banquet, le spectacle d'Édith Butler et le repas du midi à 
l'hôtel Norwood, 


Inscrivez-vous dès maintenant | 
S.V.P., écrire lisiblement 


Nom et prénom: 


Adresse: 


PERRIER Code postal: 
Téléphone: ( ) 


S.VP., indiquer les points qui s'appliquent 


1_1 Oui, j'assisterai à la session du vendredi soir et à la réception. GRATUIT 
1_1 Oui, j'assisterai à l'assemblée le samedi toute la journée. GRATUIT 


1_1 Oui, j'assisterai au repas du midi le samedi, mais je n'assisteral pas à 
la soirée et au banquet 


500$/personne X ___ personne(s) er | 
1 _1 Oui, j'assisterai à la soirée le samedi (banquet et spectacle) 

35,00$/personne X __ personne(s) LR 

30,00$/personne (2) X __ personne(s) er ‘|: 
TOTAL _#00$ 


(Établir votre versement à La Société franco-manitobaine) 


S.VP., faire parvenir cette fiche d'inscription et votre versement, s'il y à lieu, 


ou plus tord le 27 octobre 1989, (3) à 


La Société franco-manitobaine 
Case postale 145 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 384 


(1) Le spectacle est d'abord réservé oux gens qui s'inscrivent à 
l'Assemblée générale 

(2) Age d'or (60 ans et plus) et étudiants 

(3) Après cette date, nous ne serons plus en mesure de vous garder une 

ploce pour le banquet et le spectacle du samedi soir. 


La Caisse populaire As 
OS: Os Desjardin 


* * 
vu) SD à ie bof VS 


LA! 


L 


LA LIBERTÉ, la semalne du 20 au 26 octobre 1989 


simple question de contrôle de la 
gestion de la dette publique». 


Explication: les Obligations 
d'épargne sont encaissables en 
tout temps, sans pénalité, après 
3 mois. «C'est donc un outil que 
le gouvernement ne contrôle 
pas», note Michel Lecours. 


Actuellement, les Obligations 
d'épargne représentent 14% (41 
milliards) de la dette nationale 
(290 milliards). «En 1980, les 
Obligations représentaient 40%. 
Et c'était très dangeureux». 


Bernard BOCQUEL 


HE SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Ouverture 

du nouveau 
Paradis 

des Pionniers 


Les nouveaux locaux du 
Paradis des Pionniers seront 
inaugurés officiellement le 21 
octobre à 14h par Jack Penner, 
ministre provincial du 
Développement rural et Jake 
Epp, ministre fédéral de 
l'Energie. 


Les dons des gens de la 
paroisse et des paroisses envi- 
ronnantes (environ 97 000$) ont 
permis de bâtir une cuisine et un 
local pour la restauration et 
diverses activités. Les gens d'af- 
faires et la municipalité ont 
contribué à l'achat du mobilier. 


Huit nouveaux appartements 
doubles ont pu être construites 
grâce aux aides fédérales. Ils 
sont destinés aux personnes à 
faible revenu (au plus 16 500$/an 
pour une personne seule où un 
couple). Le loyer correspondra à 
25 % de leur revenu. 


Les bâtiments existants ont 
été construits en 1966, ils com- 
portent 6 appartements simples 
et 2 doubles. Pour Albert St- 
Hilaire, président du conseil d'ad- 
ministration, la demande dépas- 
se l'offre de places : «On planifie 
déjà un aütre agrandissement 
pour bientôt.» 


L'inauguration du nouveau 
Paradis des Pionniers sera la 
dernière cérémonie communau- 
taire officielle à laquelle Albert St- 
Hilaire assistera comme préfet. 
Après son remplacement par 
Florent Beaudette, il envisage de 
partir en voyage pendant les 3 
mois de l'hiver et de se livrer à sa 
nouvelle passion pour la vidéo 
amateur. 


Ph.D. 


LELE 


Souper 
paroissial 
le 22 octobre 


Le souper paroissial d'Elle 
aura lieu le 22 octobre de 17h à 
19h à l'institut Saint-Paul, 


L'argent récolté servira à l'en- 
tretien de l'église avec notam- 
ment la réfection des fenêtres et 
une nouvelle peinture pour le clo- 
cher. 


Les prix des billets sont : 
adultes et adolescents, 6,5$ ; 
enfants de 4 à 12 ans, 3$ ; plus 
jeunes, gratuit. 


Ph.D. 


(RARE! : 
1h! ,; L » 1 
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À VOTRE SERVICE 


VOCATS- : : : 
OTATES MÉTIERS HOPTOMETRISTES COMPTABLES AGRÉES 


Deniset 
Fréchette 


Avocats-notaires 


Pierre J. Deniset B.A., LL.B. 


Antoine G. Fréchette B.A.. 
CERT. ED., LL.B. 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 Tél.: 233-0614 


Pour rendez-vous, composer le 
878-3765 ou 233-0614 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
83C 371 


TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Alain J. Hogue, 


Barreau Man./Sask. 


Place Provencher 
194, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 
N° de FAX: 233-2689 


e Fenald. Guy 


300, boulevard PROVENCHER 
R2H 0G7 
Tél.: 233-6659 
Fax: 231-1950 


François Avanthay 
LLB 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


TEFFAINE, 
LABOSSIERE, 


Avocats et Notaires, 
Rhéal E, Teffaine, cr. 
Denis Labossière 
Mary-Jane Bennett 
Léo.V. Teillet 
Denyse T, Côté 


Avocat-conseil 
Laurent G. Marcoux, C.r. 
Robert. Bétournay 


185, boul. Provencher, 
pièce 201, 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 4B3. 
Téléphone: 233-4359. 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 


St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


ENTREPRISES NOËL 


Secrétariat, traitement 
de texte, imprimante 
au laser, traduction, 
photocopies. 
CLAIRE NOËL 


30, rue l'Arena 

Case postale 93 
Sainte-Anne (MB) 
ROA 1R0O 

tél.: 422-5750 

(rés.) 422-8574 

Fax: 1-204-422-8378 
tél.: 233-8920 


Suzanne B. fjareau 


service de secrétariat 
(français et anglais) 
+ traitement de textes + dactylographie 
de textes, lettres et travaux universitaires 
+ rapports financiers 


470, rue Langevin Tél. 233-0436 


PELLAND CATERING 


Traiteurs: mariages, dîners, 
réceptions et banquets 


161, boul, Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


TÉLÉPHONE: 237-3319 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


256-5869 256-2564 
Personnel tout à fait expérimenté 


St. Pierre Reolty Ltée 


Boîte postale 339 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1VO 
Téléphone: 433-7899 
ferme + résidence + chalet 


lots vacants + loisirs + chasse 
tous genres de commerce, etc. 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 


+ Examen de la vue 
+ Lunettes ajustées 
+ Verres de contact 


201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


DR. RJ. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 


139, boul, Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


D' R.J. Lecker 
Dr MN. Lecker 


Optométristes 
Examen de la vue 
2° étage, édifice 264, av. Portage 
Téléphone: 943-6628 


Dr Denis R. Champagne 


Optomét 
212, avenue Regent ouest 
Sur ‘rendez- -vous seulement 
Téléphone: 224-2254 


DT E.M. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 


210 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg 


Tél. 942-2496 


Examen de la vue et lunettes ajustées 


+ TRADITIONNEL 

e RELIGIEUX 

+ HISTORIQUE ET 

+ CONTEMPORAIN 
G-—- 2 


L'ART COMMÉMORATIF 
PERSONNALISE 


405, av. Bertrand 
233-7864 


Au service des franco 
manitobains depuis 1910...» 


ABONNE-TOI! 


Juste 5 renselgnements très Importants 


5 


5 
i 


[ 
Il 
I 
.} 


Un an (Manitoba) 


25$ Q 
Deux ans (Manitoba) 45$ Q 


hors province 30$ 0) 
hors province 60$ Q) 


Écrivez votre chèque ou mandat poste au nom de La Liberté 
Adrossez votre enveloppe à: La Liberté 

C.P. 190 

ans Bonitace (Manitoba) 


ORRRS. | css … 


LIBERTÉ 


slt 
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Couture 
Forest 
Cadieux 


Coopers 
& Lybrand 


Associés 

André G. Couture, c.a. 
Gabriel J. Forest, f.c.a. 
Raymond A. Cadieux, c.a. 


C& 
BDO 


2300, édifice Richardson 


1, place Lombard 


Comptables agréés 
et consultants en affaires 


Principal 

Gérald C. Labossière, c.a. 
Adjoint aux associés 
Donald H. Smith, c.a. 


Tél.: (204) 956-0550 
Fax: (204) 944-1020 


Winnipeg (Manitoba) R3B 0X6 


GUENETTE CHAPUT 


ASSOCIÉS: Lucien Guenette, c.a. 
Gilles Chaput, c.a. 


Arthur Chaput, c.a. 
André Blondeau, c.a. 


ADJOINTS: Raymond Desrochers, c.a. 
Maurice Morissette, c.a. 
Paul Prenovault, c.a 


INTERNATIONAL 


EE 
BINDER 


RNR 
TRANSMISSION 


ROBERT & NORBERT TOUCHETTE 
PROPRIÉTAIRES 


service en français 
Nous nous spécialisons 
en transmissions automatiques 
domestiques et Importées 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 3T3 


Tél.: (204) 255-2769 


x 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina x Doûge Chrysler 
Mionipes (A (Manitoba) 


Tél.: pe or robe 
domicile) 


Autos neuves & usagées 


Service 
de conseiller 


Centre de counselling 
et de croissance 


Gilles Beaudry 


Thérapie individuelle, de 
couple et familiale 
sessions de groupe 


Service confidentiel 
261, rue DesMeurons 


237-8295 


Comptables agréés Winn 
Conseillers en administration 


James Doer, c.a. 
Russell Paradoski, c.a. 
Richard Senez, c.a. 


262 Marion 

ipeg. Manitoba R2H OT7 
Telephone: (204) 233-8593 
lelefax: (204) 237-0134 


Agence d'assurance 
Aurèle Desaulniers 
(1987) 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphonc: 233-4051 

l’our tout service d'assurance 
Feu + Vie + Maladie 

Assurance voyage - Ferme-RRSP 
Joel Desaulniers 

René Desaulniers 


PIONE ER 1 FE 


URANCE CO 


Lucien NA YET, agent 
C.P. 401, Saint-Pierre-Jolys, ROA 1VO 


Je peux vous aider dans vos 
recherches de solutions financières, 
assurance-vie, retraite, etc. Aucune 

obligation. Composez le 235-1759 ou 
le 433-7899 (à frais virés) 


EL SAINT-BONIFACE 


Un atelier 
en généalogie 


Un deuxième atelier en 
généalogie intitulé «Les res- 
sources généalogiques au 
Manitoba» sera donné le 
samedi 21 octobre à 13h à la 
Bibliothèque de  Saint- 
Boniface. 


Gilles Lesage de la Société 
historique de Saint-Boniface et 
Daniel Beaulieu de dla 
Bibliothèque feront le tour des 
ressources généalogiques dispo- 
nibles. 


Les participants recevront 
aussi les informations concer- 
nant la bibliothèque des 
Mormons et la Manitoba 
Genealogical Society. Pour les 
inscriptions (limitées): 986-4331. 
La liste des ateliers à venir est 
aussi disponible 


ACTUEL 


Les trois 
options 
possibles 


Pour Gilles Beaudry, le 
refus ministériel ne peut avoir 
que trois conséquences pos- 
sibles: 


-Réduire la portée du 
Service de conseillers. Une 
mauvaise solution à ses yeux: 
«Déjà, on ne fournit pas. 
Alors s'il faut en plus réduire 
les servicesl». 


-Devenir strictement un 
service privé, qui exige 60$ 
par session d'une heure pour 
équilibrer ses comptes (au 
lieu d'une contribution volon- 
taire qui se situe en moyenne 
à 20$). Une option qui n'a pas 
la faveur du Clerc de Saint- 
Viateur. 


-Fermer les portes fin 
octobre. Une possibilité qui 
serait «désastreuse pour la 
population francophone». 


Le vendredi 3 novembre 


Saint-Boniface 
19h00 Inscriptions 


1) Mot de bienvenue 
2) 


6) Réception 
Le samedi 4 novembre 


- Gymnase ouest du Collège universitaire de 


19h30 Ouverture de l'assemblée 


Élection d'un président d'assem- 
blée pour la session du vendredi 
3) Adoption de l'ordre du jour pour la 
session du vendredi 
4) Dossier Presse Ouest 
4.01) Présentation du rapport 
concernant Presse Ouest 
4.02) Période de questions/ 
réactions/précisions 
4.03) Vote(s) sur la proposition 
concernant Presse Ouest 
5) Levée de la séance du vendredi 


- Gymnase ouest du Collège universitaire de 


La province redit non au counselling professionnel en français 


Personne 


ne se résigne au pire 


Les responsables du seul 
centre de counselling profes- 
sionnel en français restent 
encore prudemment opti- 
mistes, malgré un deuxième 
refus de la ministre des 
Services communautaires 
d'accorder une aide financière 
au Service de conseillers de 
Gilles Beaudry. 


Charlotte Oleson avait dit non 
à une aide de 86 000$ le 10 sep- 
tembre. Les pressions exercées 
par la suite n'ont pas suffi à faire 
fléchir la ministre, qui a redit non 
le 12 octobre. 


Les conséquences d'un refus 
avaient été clairement énoncées 
par le fondateur et responsable 
du Service de conseillers, Gilles 
Beaudry, csv, fin septembre dans 
La Liberté (voir encadré). 


L'une des options: fermer à la 
fin octobre. Mais Roger 
Robidoux, le président du conseil 
d'administration du Service de 
conseillers demeure optimiste: 
«Parce que normalement, le bon 
sens prévaut. Le service que 
nous offrons est unique et je ne 


Assemblée générale annuelle 1989 


de la 


Société franco-manitobaine 
Ordre du jour proposé 


10h30 


11h00 


11h45 


13) Affaires nouvelles 


f g 
photo: Bernard Bocquel 


Gilles Beaudry, responsable du 
Service de conseillers. L'aide 
de la province est justifiée. 


13.01) Lecture des recomman- 
dations écrites et addi- 
tionnelles à celles pré- 
sentées 

13.02) Propositions venant de 
l'assemblée 


14) Clôture de l'assemblée 


Pointes fixes 
08h15 Inscriptions 
09h00 Ouverture de l'assemblée 


Heure de tombée pour les mises 

en candidature à la présidence 
Discours des candidats à la présidence, 
suivis de l'élection à la présidence se 
fera dès que possible après le vote. 
Message du président de la Fédération 
des francophones hors Québec 


12h00 à 13h30 Diner à l'Hôtel Norwood 


crois pas encore que le gouver- 
nement actuel va refuser son 
aide pour assurer des services 
en français». 


Charlotte Oleson a motivé son 
refus en expliquant qu'il n'y avait 
plus d'argent et que le Child and 
Family Services of Eastern 
Manitoba propose déjà les ser- 
vices offerts par Gilles Beaudry 
et son équipe (3 thérapeutes à 
temps plein, 6 à temps partiel, 
500 clients l'an dernier, dont 73% 
francophones). Cependant, le 
directeur du Child and Family 
Services, David Waters, contre- 
dit la ministre. 


Sur la base de ce démenti, le 
député de Saint-Boniface, le libé- 
ral Neil Gaudry, est monté en 
première ligne: «Les Services à 
l'enfant et la famille admettent 
que le Service de conseillers est 


le seul à offrir un tel service à la 
communauté. Le besoin est là, il 
faut continuer le lobby. Je reste 
optimiste». 


Comme l'expliquait Gilles 
Beaudry (La Liberté du 29 sep- 
tembre): «Nous avons demandé 
86 000$ pour les coûts de fonc- 
tionnement, car sans l'aide du 
gouvernement nous ne pouvons 
plus exister de la même maniè- 
re». 


«C'est une aide justifiée, car 
nous rendons service au gouver- 
nement. Nous enlevons des 
gens du bien-être social, nous 
permettons à d'autres de retour- 
ner au travail et nous permettons 
à d'autres encore, qui souffrent 
de burn-out, de continuer à tra- 
vailler». 


Bernard BOCQUEL 


Un témoin du patrimoine 
de Saint-Boniface menacé 


Les derniers jours 
de la maison 
Bernier? 


Les tout prochains jours 
seront déterminants pour le 
sort de la maison Bernier (265, 
boulevard Provencher), un des 
derniers vestiges des années 
1880. 


Le groupe de personnes, 
réunies autour de la Société his- 
torique de Saint-Boniface, a jus- 
qu'au 27 octobre pour répondre 
à l'offre finale des propriétaires, 
Roger Robidoux et Étienne 
Aubry. 


Étienne Aubry précise: «Nous 
demandons 225 000$. Ce n'est 
pas un chiffre gonflé. Nous 
avions payé près de 205 000$ 
en janvier 89 et nous avons eu 
au moins 20 000$ de dépenses. 


Saint-Boniface 13h00 Heure de tombée pour les mises en Nous avons fait preuve de bonne 
CURE Rire candidature aux postes de vice- volonté. On va voir si ceux qui ae PRPRORISEE FHAIMANRS 
P présidences s'opposent à la démolition sont 
09h00 Pad rt og la deuxième session de 13h30 Diepoure Ge caries aux trois postes sérieux». Commentaire de Jacqueline 
x e vice-présidences, suivis des élec- à : : Blay, présidente de la Société 
1) Wet de bienvenue | tions à ces postes (maximum 3 minutes La Société historique devait heisraue: «Une caen 
2) rh d'un président d'assem- par candidat). La présentation des tenir une réunion d'urgence jeudi historique aiderait beaucoup à 
8 10 Era td] du samedi résultats des élections aux postes de donner une légitimité supplé- 
) «À e del. du jour pour la vice-présidences se fera dès que pos- ntaire à notre démarche». &! 
se8s10n au samecl sible après le vote. mentair : à 
4) Adoption du procès-verbal de la maison Bernier devenait 
l'assemblée annuelle du 19 14h00 ae Ne Port a pre- monument historique provincial, 
novembre 1988 MAUR ES ephgrre-gh les propriétaires pourraient rece- 
5) Adoption du procès-verbal de ministre responsable des services 70 000$ s'il 
, : sé voir une aide de $ s'ils 
l'assemblée spéciale du 10 juin en irangale effectuent des rénovations d'au 
1989 14h45 Heure de tombée pour les mises en moins 140 000$ 
6) Candidatures et élections candidature aux postes de conseillers : 
6.01) Rapport du comité de et de secrétaire-trésorier _ Le 17 juillet, le Comité de l'en- 
6.02) GRR, Ai secs 15h15 Identification des candidats aux postes vironnement de la ville de 


de secrétaire-trésorier et de conseillers, 
suivie des élections. La présentation 
des résultats de ces dernières élections 
se fera aussitôt que possible après le 


Winnipeg avait accepté de proté- 
ger la maison Bernier. Le 26 
juillet, le Comité exécutif, sur 
proposition de son président, 


sus d'élections 

6.03) Élection d'un président 
d'élections 

6.04) Élection des scrutateurs 


reçues à date 
10) 


7) Rapport du président 
8) Rapport de la directrice générale 
8.01) activités depuis la derniè- 
re assemblée générale 
8.02) programmation en cours 
9) Lecture des recommandations 


apport des vérificateurs pour 
l'année fiscale 1988-1989 
11) Nomination des vérificateurs pour 

l'année fiscale 1989-1990 
12) Règlements de la SFM 
12.01) Présentation du projet 
de refonte 

12.02) Questions et opinions 
12.03) Vote(s) sur la proposition 


vote. 


La Société 
franco- 
manitobaine 


19 octobre pour tenter de trouver 
des acheteurs. La Société veut 
aussi faire une étude structurelle 
de cette maison, construite voilà 
107 ans par Thomas-Alfred 
Bernier, un célèbre avocat, maire 
et sénateur. 


Son avenir réside maintenant 
vraisemblablement entre les 
mains du Conseil manitobain du 
Patrimoine qui devrait recom- 
mander ou refuser samedi 21 
octobre une classification histo- 
rique. Le dernier mot revient au 
ministre de la Culture et du 
Patrimoine. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 20 au 26 octobre 1989 


Guy Savoie, avait accordé un 
délai de 6 semaines (donc jus- 
qu'au 13 septembre) pour explo- 
rer les possibilités de sauver la 
maison. 


Roger Robidoux et Étienne 
Aubry auront attendu jusqu'au 11 
octobre avant de poser leur ulti- 
matum. Si la maison n'est pas 
rachetée, il demanderont au 
Comité exécutif la permission de 
démolir, qui avait été accordée 
en juin par le Comité communau- 
taire Saint-Boniface-Saint-Vital. 


Bernard BOCQUEL 
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La semaine 
des fanatiques 


. Le concert classique de 
Michel Lagassé : «The music of 
Russia» par l'Orchestre sympho- 
nique de Winnipeg sous la direc- 
tion de Bramwell Tovey, dans le 
cadre des «Musically Speaking 
No2». Avec la participation de 
Sophie Rolland pour un mor- 
ceaux de Tchaïkovski et un autre 
de Glazunov. Vendredi 20 
octobre à 20h00. 


«La soliste Sophie Rolland 
est une artiste très intéressante. 
Une jeune Québécoise dont la 
carrière promet beaucoup. C'est 
une série musicale très acces- 
sible, très populaire. Cela pro- 
met de la bonne humeur.» 


Michel Lagassé est directeur régional du 
secrétariat d'Etat. 


+ La pièce de Théâtre de 
Claude Dorge : «Village of 
idiots» de John Lazarus, mise 
en scène par Kim McCaw au 
Prairie Theatre Exchange, Place 
Portage (942-7291). 


«Je suis curieux de voir la 
nouvelle pièce du PTE et en 
même temps de voir leur nouvel- 
le salle. Le PTE a déménagé 
Place Portage à côté du cinéma 
Imax. Ils ont voulu conserver la 
même forme pour garder la 
même atmosphère que dans 
l'ancienne salle. En plus, c'est 
une comédie, on y va pour rire.» 


Claude Dorge est responsable du 
Bureau d'animation théâtrale 


Jésus est-il le bienvenu 
à Montréal ? 


: «Jésus de Montréal» de Denys 
Arcand. Au cinéma Garrick à 
19h10 et 21h25 (942-2034). 


«C'est un film émouvant, pas 
seulement du point de vue de la 
foi, mais aussi du point de vue 
humain. Un des meilleurs films 
que j'ai vu depuis longtemps. Il 
donne matière à réfléchir, et 
chacun peu réfléchir à son 
niveau, Denys Arcand pose tou- 
jours des questions et va encore 
plus loin que dans «Le déclin de 
l'empire américain». || pose la 
question de la fin des temps. 
Peut-être que le nouvel âge et le 
temps des premiers chrétiens 
vont se rejoindrent ?» 


Jacinthe Allard tient une chronique culu 
role au Raho-Réved de CKSB 


+ Le cancan de Lucien 
Chaput : «La Guilde des écri- 
vaines et des écrivains manito- 
bains pourrait créer un prix pour 
le meilleur livre publié en fran- 
çais par un Manitobain. Un tel 
prix (2500$) existe pour le 
meilleur livre publié en anglais 
depuis 1988. Le prix littéraire 
pour le meilleur livre en français 
(2500$ également) serait décer- 
né tous les 2 ans à l'auteur 
ayant publié au cours des 2 der- 
nières années.» 


Lucien Chaput est directeur adjoint de La 
beré 


Une sélection recueillie par 
Philippe DESCAMPS 


18 


CULTUREL 


Un entretien avec Maria Chaput, directrice du CCFM 


«On fait beaucoup 
avec à peu près rien» 


La Liberté: La loi instituant 
le Centre culturel franco-mani- 
tobain en 1972 lui fixait comme 
objectif «de maintenir, d'encou- 
rager, de favoriser et de patron- 
ner, par tous les moyens pos- 
sibles, toutes les formes d'acti- 
vités culturelles de langue fran- 
çaise, et de rendre la culture 
canadienne-française acces- 
sible à tous les résidants de la 
province». Comment fait-on 
pour répondre à un tel pro- 
gramme ? 


Maria Chaput: «Dans un 
premier temps on regarde la loi. 
Dans cette loi, on précise une 
mission. On cible la clientèle. On 
priorise et on établit des objec- 
tifs.» 


«Notre première clientèle 
cible est de plus en plus les 
jeunes. Dans la programmation, 
dans tous les domaines, il y a 
des choses pour les jeunes.» 


«On a également des artistes. 
On offre aux jeunes artistes un 
genre de formation : l'opportunité 
de se produire en spectacle. Ils 
gagnent de l'expérience. Les 
cachets que l'on donne provien- 
nent uniquement de nos prélève- 
ments de fonds ou des comman- 
ditaires. Cela démontre une 
volonté assez forte d'aider lés- 
artistes franco-manitobains.» 


«Un autre groupe important : 
les groupes résidants comme le 
Cercle Molière. Ils sont auto- 
nomes. Mais la façon que le 
Centre peut leur aider et, en 
même temps, répondre à sa mis- 
sion, c'est en offrant des loca- 
tions à prix très très modiques.» 


«Autre groupe : les franco- 
phones du rural. On a une expo- 
sition itinérante qui va dans les 
villages. De plus, le Centre offre 
ses services de coordination 
administrative à l'Association des 
comités culturels du Manitoba.» 


La Liberté: Comment est 
réparti le million de dollars du 
budget annuel ? 


Maria Chaput: «Nous avons 
deux budgets. Le budget de 
fonctionnement de 516 000 dol- 


Par pure 
passion 
de la vie 
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Maria Chaput est directrice du CCFM depuis 1984. 


lars est financé pour 304 000$ 
par la province. Le budget de 
programmation de 372 000$ est 
financé pour 230 000$ par le 
gouvernement fédéral.» {Le 
reste du budget de 988 000$ 
comprend le fonds de capital et 
les campagnes de financement. 
Les dépenses couvrent avant 
tout les salaires, 460 000$ et les 
contrats d'emplois, 110 000$ ; 
NDLR 


«Je veux tout ce que je peux 
avoir. Ce que l'on fait, on le fait 
avec des miettes. On fait beau- 
coup avec à peu près rien. Si 


l'on comptait uniquement sur la 
subvention du Secrétariat d'Etat, 
on n'aurait plus de programma- 
tion.» 


T out le monde sait très bien 
que les subventions n'augmente- 
ront pas. On travaille à plus 
développer notre réseau de com- 
manditaires qui est devenu notre 
porte de sortie, les prélèvements 
de fonds atteignants leurs 
limites.» 


La Liberté: Quel est votre 
ambition en terme d'échanges 
francophones et canadiens ? 


Maria Chaput: «On priorise 
les artistes manitobains. On 
aimerait plus souvent faire venir 
des artistes professionnels exté- 
rieurs pour qu'ils puissent aider à 
la formation des jeunes. Mais on 
n'a pas d'argent.» 


«Nous avons une très bonne 
communication entre les pro- 
vinces de l'Ouest. On essaie de 
développer un réseau de coordi- 
nation des tournées. C'est très 
difficile, chaque province à des 
attentes différentes. On ne veut 
pas de dumping du Québec. On 
aimerait de l'argent pour déve- 
lopper des échanges entre 
nous.» 


La Liberté: De votre poste 
d'observatrice privilégiée, com- 
ment voyez-vous l'évolution de 
la culture française au 
Manitoba ? 


Maria Chaput: «Chose cer- 
taine, il y a déjà une évolution. 
La culture de nos enfants n'est 
pas la même que la notre. 
L'immersion va changer l'évolu- 
tion de la culture. |! va y avoir un 
changement qui peut être à notre 
avantage.» 


«l'immersion : ce sont des 
consommateurs de culture qui 
recherchent la qualité et sont 
prêts à payer. Offrons leur ce 
qu'ils veulent, et continuons à 
augmenter les activités qui nous 
sont propres. || y a une culture 
qui est vécue et une qui est 
consommée.» 


La Liberté: Question subsi- 
diaire : Où en est le dossier 
«Atelier de poterie/Hélène 
Pelletier» ? 


Maria Chaput: «Un comité 
ad hoc a été formé. Hélène 
Pelletier a été invitée à en faire 
partie tout comme Luc 
Chateauneuf et Marcel Gosselin. 
Ils ont à développer une 
ébauche d'horaire et les poli- 
tiques d'utilisation pour un atelier 
permanent d'arts visuels au 
CCFM. Cela doit être présenté 
en novembre au conseil d'admi- 
nistration. Hélène Pelletier a un 
mois de plus pour enlever toutes 
ses choses.» 


Entretien réalisé par 
Philippe DESCAMPS 


Lancement de la saison du Centre culturel franco-manitobain 


Le jazz entre dans nos moeurs 


Parmi les grands rendez- 
vous de la nouvelle saison au 
Centre culturel franco-manito- 
bain, la directrice Maria 
Chaput attend beaucoup pour 
le jazz. 


Outre le Märdi jazz qui conti- 
nue sans interruption jusqu'en 
juin, le CCFM prépare un festival 
national pour le printemps 1990. 
Les responsables du CCFM 
négocient actuellement avec 
divers partenaires pour l'organi- 
sation d'un événement qui 
regrouperait pendant 4 jours des 
artistes de tout le Canada. 


De gros efforts sont faits pour 


que le mois de décembre 
devienne celui de la fête des 
enfants. Le Père Noël et la Mère 
Noël seront là pour l'opération 
“Pôle nord». Entre la visite du 
salon des lutins, de l'atelier et du 
village du Père Noël, les enfants 
pourront découvrir un nouveau 
spectacle de marionnettes de 
Janine Tougas et chanter avec 
Claude Mousseau. 


Un peu plus tôt, une réception 
un peu particulière sera organi- 
sée pour un visiteur très attendu 
: le beaujolais nouveau qui 
débarque à Winnipeg avec 
bulles et douceur trompeuse le 
16 novembre 


Après le succès du cabaret 
Piaf l'an passé, la formule se 
prolonge avec des soirées «bon 
vieux temps» animée par Aurèle 
Desaulniers en janvier 


Dans le même temps, le 
CCFM poursuit sa programma- 
tion régulière avec les artistes 
invités le jeudi et le vendredi, les 
expositions des galeries | et Il, 
etc. Au rang de programmation 
régulière ont accédé cette saison 
les improvisations de l'équipe 
emmenée par Charles Leblanc 
Des «Eruptions spontanées» 
auront lieu une fois par mois 
avant Noël. 

Ph.D. 


CULTUREL k 


Critique de «Au Lac-des-Bois» du Cercle Molière 


Que cessent 
les «manitobanisations”» 


Le Cercle Molière n'a pas 
ménagé ses efforts pour lan- 
cer la saison 89-90 en faisant 
appel à des comédiens au 
nom établi. 


Ainsi, Roland Mahé, le met- 
teur en scène de «Au Lac-des- 
Bois», a pu compter sur la parti- 
cipation de quatre routiers des 
planches: Robert Trudel, 
Laurette Rouillard, Francis 
Fontaine et Roger Léveillé, qui 
ont bien assez de talent et d'ex- 
périence pour faire oublier, 
quand il le fallait, le jeu mal assu- 
ré de deux débutants: Kelley Fry 


ELA BROQUERIE 


Un hommage 


à Félix Leclerc 
par le Théâtre 


De Moissac 


Samedi 4 novembre et 
dimanche 5, le Théâtre De 
Moissac organise deux soirées 
de théâtre et de chansons en 
hommage à Félix Leclerc. 


Suzanne Balcaen, René 
Courcelles et Roger Fournier 
interprèteront des chansons de 
Félix Leclerc avant, durant et 
après la présentation de la pièce 


et Yvan Roy. 


Mais malgré de bons et de 
très bons moments, «Au Lac- 
des-Bois» représentait une espè- 
ce de mission impossible pour 
tous les comédiens. Pour une 
seule raison: l'adaptation de 
Jean-Guy Roy de la traduction 
du Québécois Albert Milaire de 
«On golden Pond» d'Ernest 
Thompson. 


Pourquoi le Cercle Molière a- 
t-il tenu à «manitobaniser» le 
texte? En quoi une référence 
(par exemple) au «salon mortuai- 
re Desjardins» peut-elle rappro- 
cher plus les occupants du cha- 
let au Lac-des-Bois des specta- 
teurs? 


Un vieux cynico-maniaco- 
dépressif jongle avec la mort, sa 
monomanie, et empoisonne 
l'existence de sa femme trop 
patiente et de sa fille têtue, qui 
tente de refaire sa vie avec un 
dentiste papa d'un adolescent 
déluré. Il y a là assez de senti- 
ments forts pour captiver l'atten- 
tion de n'importe quel spectateur. 


Concours 


de CKSB 


4€ concours annuel 


le 13 novembre 1989 


786-0509. 


Radio-Canada 
CKSB/Manitoba 


PHONOGRAMME 


CKSB invite tous les composi- 
teurs, auteurs-compositeurs et 
auteurs-compositeurs-interprètes 
du Manitoba et du Nord-ouest 
ontarien à soumettre des pièces 
et des chansons originales à son 


du PHONOGRAMME. 


But du concours: choisir la chan- 
son en langue française et la 
pièce instrumentale de l'année 
qui seront enregistrées en multi- 
pistes dans les studios de Radio- 
Canada et diffusées sur les 
ondes de la radio publique. 


Date limite de soumission: 
Pour tout renseignement et pour 


obtenir un formulaire d'inscription, 
s'adresser à Gilles Fréchette au 


L'équipe qui a monté «Au Lac-des-Bois», au grand complet. 


Le problème créé par la 
«manitobanisation» est évident: 
parce que l'identification se fait 
d'abord avec des personnages 
plutôt que des sentiments, au 
premier «trou de cul» ou «holy 
shit» venu, c'est le rire qui l'em- 
porte, parce qu'il vaut mieux rire 
des choses osées.. 


C'est dire que parfois, on se 
surprend à rire quand en fait la 
situation atteint des sommets de 
tragédie humaine. Et les comé- 


1990 


diens n'y sont pour rien. Car 
pour que le drame fonctionne à 
fond, il aurait fallu qu'ils puissent 
introduire de délicates nuances 
de jeu pour passer des moments 
comiques (volontaires ou non) 
aux rebondissements tragiques. 


Sans cette «manitobanisa- 
tion», à laquelle le Cercle 
Molière devrait songer à mettre 
fin une fois pour toutes si elle n'a 
pas de raison d'être, les comé- 
diens n'auraient pas été coincés 
entre un comique plus ou moins 
volontaire et des temps tragiques 
qui éclataient sans transition. 

Si la pièce avait été jouée 
comme une «simple» tragédie, 
les comédiens auraient pu assu- 
rer une tension dramatique à leur 
mesure, une tension qui n'arrivait 
pas à s'imposer assez souvent 


photo: Hubert Pantel 


dans la version présentée aux 
spectateurs. 


Une tension qui aurait donné 
suffisamment d'âme à la pièce 
pour qu'on vive l'imploration de 
la femme qui voit son mari ter- 
rassé par une crise cardiaque: 
«Mon Dieu, ne venez pas me le 
chercher». 


Pourtant, on aurait tellement 
pu partager leur peine si, au lieu 
de vouloir nous présenter un 
texte «manitobain» dans un 
décor de chalet plus vrai qu'à 
Plage Albert, sans doute pour 
tenter de mieux nous poigner, le 
Cercle Molière avait laissé la 
magie du théâtre faire son office. 


Bernard BOCQUEL 


La pièce «Au Lac-des-bois» est présentée 
au CCFM jusqu'au 21 octobre. 


«Sonnez les matines» de Félix 
Leclerc. 


La mise en scène et la direc- 
tion d'une dizaine de comé- 
diennes et comédiens est assu- 
rée par Denise Boily et Léonie 
Granger. 


Les deux présentations débu- 
teront à 20h au Gymnase de 
l'école Saint-Joachim. Un vin-fro- 
mage suivra la présentation du 
samedi 4; du café et des beignes 
après la présentation du 
dimanche 5. 


Les billets (7$) seront en 
vente à la porte. Celles et ceux 
qui aimeraient réserver d'avance 
(il n'y a que 125 billets par pré- 
sentation) n'ont qu'à contacter 
Paulette Fournier (424-5633) ou 
Madeleine Tétrault (424-5667). 


Le Théâtre De Moissac fait 
partie du Comité culturel de La 
Broquerie. Les fonds prélevés 
par ces activités sont généïale- 
ment destinés à la promotion du 
théâtre à La Broquerie, sous 
forme de dons aux jeunes qui 
montent une pièce à l'école. 


L.C. 


Téléphonez-nous! | 


Vous voulez signaler un 
rendez-vous culturel ? Télé- 
phonez nous au 237-4823, 


Pour tout 


renseignement sur la vie 
française au Manitoba, signalez 


le 233-ALLO, ou encore 


le 1-800- 


665-4443 (sans frais) si vous appelez de 


la campagne, 


Le Centre d'information 
possède les renseignements nécessaires 
qui vous permettront de bénéficier au 
maximum des ressources francophones 


de votre milieu, 


Le personnel qualifié du Centre 
d'information, à l'aide de sa banque de 
données informatisée, peut vous fournir 
bien des renseignements dans les 
domaines suivants: art et culture, 
patrimoine, économie, éducation, sports 
et loisirs, vie spirituelle et religieuse, 
santé, communications, agriculture, 
services communautaires, vie politique, 
services juridiques, formation et gestion, 


Rendez-vous service, appelez-nous | 


Service offert par fn La Société franco-manitobaine 
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CULTUREL 


Les Rendez-Vous 


photo: Philippe Descamps 


«Bébert», la pièce crée au prin- 
temps dernier par Madeleine 
Laroche et mise en scène par le 
comité culturel de la Rivière- 
aux-rats sera présentée au 
public de Saint-Boniface le 21 
octobre au Foyer du CCFM. 


D'après Renoir, 
Le déjeuner des canotiers 


THEATRE 


+ «Village of Idiots» de John 
Lazarus, mise en scène par Kim 
McCaw au Prairie Theatre 
Exchange. Du 19 octobre au 12 
novembre au PTE 160, rue 
Princess (942-7291). 


CONCERTS 


- Récital de Jean Stilwell, can- 
tatrice mezzo-soprano de 
l'Orchestre de chambre du 
Manitoba. Dans la série des 
«concerts aux chandelles» à la 
salle Provencher de l'Hôtel Fort 
Garry, le mardi 24 octobre à 20h 
(783-7377). 


+ Christopher Herrick, ancien 
organiste de l'abbaye de 
Westminster et de la cathédrale 
Saint-Paul de Londres, jouera 
dans la Westminster United 
Church, le 22 octobre à 20 h (786- 
4881 ou 783-3301). 


+ Märdi jazz avec David 
Larocque, le 24 octobre au Foyer 
du CCFM. 


« Gilles Fournier est l'artiste 
invité du Foyer, au CCFM les 26 et 
27 octobre. 


GS zEuRoTELE 


LA TÉLÉVISION INTERNATIONALE DE LANGUE FRANÇAISE 


Richard Séguin au Rendez-Vous, 


ENFANTS 


+ Couleurs d'automne, atelier 
de création de lunettes pour voir la 
vie en rose, bleu, vert..Au Musée 
des enfants du Manitoba, le same- 
di 21, de 9h30 à 17h00, et le 
dimanche 22 octobre, de 11h00 à 
17h00 (informations : 957-0005). 
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À 


le samedi 21 octobre. Le chanteur 


québécois est l'invité du Festival du Voyageur. Billets (12$ à l'avan- 
ce, 14$ sur place) en vente au Canot (768, avenue Taché), à 
l'Association des étudiants du Collège universitaire de Saint- 
Boniface (200, avenue Cathédrale) et Chez le disquaire (175, rue 
Marion). Portes ouvertes à partir de 20h00, spectacle à 21h30. 


VISITES 


+ Grande vente du Winnipeg 
International Children's Festival au 
Club de canot de Winnipeg (47, 
place Dunkirk) à partir de 18h. 


- Journée «Portes Ouvertes» 
à l'Alliance française du Manitoba 
(725, avenue Corydon), le 
dimanche 22 octobre à l'occasion 
de la Journée mondiale des 
Alliances françaises. 


+ «Le Grand Chemin», un film 
de Jean-Loup Hubert (Fr. 1988). 
César du meileur acteur pour 
Richard Bohringer et César de la 
meilleure actrice pour Anémone 
(Les Césars sont l'équivalent fran- 
çais des Oscars étasuniens). Au 
cinéma 3 du 20 au 26 octobre à 
19h30 et 21h30 (783-1097). 


+ «Jésus de Montréal» de 
Denys Arcand (Can.1989), prix du 
jury au Festival de Cannes. Au 
cinéma Garrick à 19h10 et 21h25 
| (942-2034). 


+ Le cinéma et la Révolution 
française au Musée des Beaux- 
Arts de Winnipeg (300 boulevard 
Mémorial), Le 21 octobre, 
«Madame Dubarry», d'Ernst 
Lubitsch (All. 1919, muet avec 
titres en allemand), Le 22 octobre, 
«La Marseillaise» de Jean Renoir 
(Fr.1938). À 20h00 


| Le mercredi 25 octobre, 
| «Jacques-Louis David» un docu- 
mentaire sur le grand peintre fran- 
çais (1748-1825), Figure de proue 
de la nouvelle école de peinture 
française de la fin du XVIIIe siècle, 
accordant la primeur à la pertec- 
tion du dessin. 


ll s'intéresse à la politique avec 


CONFERENCES 


- «Jean-Jacques Rousseau 
et la Révolution française», 
conférence de M. Daniel Paquette, 
professeur de l'université de Lyon 
Il. Le vendredi 20 octobre à 20h à 
l'Alliance française du Manitoba 
725, avenue Corydon (477-1515). 


Le philosophe genevois de 
langue française Jean-Jacques 
Rousseau (1712-1778) influença 
considérablement la pensée poli- 
tique de son temps notamment par 
ses oeuvres «Discours sur l'origine 
de l'inégalité» (1755) et «Le 
Contrat social» (1762). De nom- 
breux révolutionnaires, comme 
Robespierre, le considéraient 
comme leur philosophe de référen- 
ce. Ses cendres furent transférées 
au Panthéon en 1794 après l'ins- 
‘auration de la République. 


EXPOSITIONS 


+ «Le jazz en France», exposi- 
tion présentée par le service cultu- 
rel de l'Ambassade de France et 
l'Alliance française du Manitoba. 
Du 14 octobre au 7 novembre, 
Galerie de l'Alliance française 725, 
avenue Corydon (477-1515). 


+ Que faire ? Que dire ? 
Exposition organisée par le 
Collège d'Art et de Style de 
Nouvelle Ecosse. Jusqu'au 19 
novembre aux Galerie | et Il du 
CCFM. 


CINEMA 


«The Journey», un film événement de Peter Watkins (Suède, 1987 ; 
durée 14 heures), présenté en première à Winnipeg par la 
Cinémathèque 100, rue Arthur. Un film sur la course aux armements 
et le risque d'holocauste atomique, avec la participation de 
cinéastes de 16 pays. Samedi 21 octobre, première partie de 10h à 
18h ; dimanche 22 octobre, seconde partie de 10h à 18h. 


la Révolution. Admirateur et ami 
de Robespierre, il siège à la 
Convention et au comité de sûreté 
générale. Inquiété après 
Thermidor, il devint plus tard un 
partisan de Bonaparte devenu 
Napoléon. Il incarne alors le néo- 
classicisme et connait une célébri- 
té dans toute l'Europe. 


-« Festival de films gais et les- 
biens, jusqu'au 21 octobre. 
Vendredi 20 octobre à 20h00 au 
Musée des Beaux-Arts de 
Winnipeg : conférence de Vito 
Rosso, historien New Yorkais, sur 
l'homosexualité dans le cinéma, 
illustrée de séquences de films. 
Samedi 21 octobre à 20h00, audi- 
torium 190, rue Rupert : «L'usure» 
(can.1986) et «Le film de Justine» 
(can. 1989), deux films de la 
cinéaste québécoise Jeanne 
Crépeau et «Fun Down There» 
(1988) du cinéaste américain 
Roger Stigliano (renseignements : 
775-3427), 


+ «Les fugitifs», un film de 
Francis Veber (Fr.) au vidéo-club 
de l'Alliance française (725, ave- 
nue Corydon). Jeudi 26 octobre à 
19h00. 

Une sélection de 
Philippe DESCAMPS 


CULTUREL 


Rendez-vous final le 1er novembre 


Un sans faute 
pour 
la Grande Dictée 


Plus de 1 000 étudiants de 
la 9e à la 12 année et environ 
250 adultes ont pris la plume 
le 17 octobre pour tenter leur 
chance à la Grande Dictée de 
l'Alliance française. 


«C'était la même ferveur, le 
même enthousiasme que l'année 
dernière», souligne le directeur 
de l'Alliance française du 
Manitoba, Michel Mercadié. «ll y 
a eu plus de jeunes que l'an 
passé et à peu près le même 
nombre d'adultes». 


Pour mettre à l'épreuve leurs 
talents orthographiques, les 
juniors ont eu droit à un court 
texte parsemé de «bâäillon», de 


assemblée annuelle; 


est proposé: 


moyen d'un scrutin secret; 


n'a pas le droit de vote; 


plus longs; 


- le président 1 an; 


Étant donné que cette assemblée n'a pas encore 
adopté de nouveaux règlements pour la SFM et 
que l'assemblée spéciale du 10 juin a pris cer- 
taines décisions quant aux élections à cette 


Étant donnée le besoin de donner une bonne 
place aux élections lors de cette assemblée; il 


1) Que les règles suivantes s'appliquent aux 
élections des membres du conseil d'admi- 
nistration de la SFM lors de l'assemblée 
annuelle le 4 novembre 1989: 

a) l'élection des administrateurs se tient au 


b) l'assemblée élit un président d'élection qui 


c) l'assemblée nomme trois scrutateurs; 

d) chacun des membres du conseil exécutif 
(président, vice-président et secrétaire-tré- 
sorier) est élu séparément à la majorité 
simple (le candidat ayant le plus grand 
nombre de votes gagne l'élection), à 
l'exception du président qui est élu à la 
majorité absolue (le candidat ayant plus de 
50% des votes gagne l'élection et dans le 
cas où aucun candidat obtient plus de 50% 
des votes, un autre tour de scrutin a lieu 
après avoir rayé du bulletin de vote le nom 
du candiat ayant obtenu le moins de votes); 

e) l'élection aux autres postes du conseil 
d'administration se fait en bloc et les candi- 
dats qui obtiennent le plus grand nombre de 
votes ont élus et, en cas de mandats de 
durées diverses, obtiennent les mandats les 


f) l'assemblée tient un second tour de scrutin 
lorsque deux candidats ou plus recueillent 
un nombre égal de voix, qui serait par 
ailleurs suffisant pour permettre leur élection 
au conseil d'administration; 


g) les mandats des administrateurs élus le 4 
novembre 1989 sont les suivants: 


- l'un des vice-présidents 1 an; 
- l'un des vice-présidents 2 ans; 
- l'un des vice-présidents 3 ans; 
- trois des conseillers 1 an; 

- trois des conseillers 2 ans; 

- deux des conseillers 3 ans; 

- le secrétaire-trésorier 3 ans; 


h) toute personne dont le nom ne se trouve 
pas sur les listes soumises par le comité de 
candidature et qui désire se porter candidat 
à l'un des postes au conseil d'administra- 


«mercurochrome» et «d'hémo- 
globine». Quant aux adultes, ils 
ont eu droit à un texte de l'écri- 
vain français Gérard Avelane, 
auquel on avait rajouté un phra- 
se finale particulièrement 
périlleuse et tarabiscotée. 


40 finalistes (20 juniors et 20 
adultes) se retrouveront le 1er 
novembre à 18h30 sur le plateau 
de CBWFT Radio-Canada pour 
l'ultime épreuve. A la clé: deux 
billets d'avion Winnipeg-Paris 
pour les adultes et deux billets 
Winnipeg-Québec pour les 
juniors, ainsi que d'autres prix. 


Laurent GIMENEZ 


Voici la Résolution qui sera 
présentée à l’Assemblée générale annuelle de la SFM 


le 4 novembre 1989, 
concernant les 


La dictée 
des jeunes 


Avant d'avoir eu le temps de s'en 
apercevoir, elle se retrouva bäillonnée, 
transportée dans la soute à bagages 
d'un avion qu'elle savait être en par- 
tance pour l'Amérique du Sud. Elle se 
dégagea à grand-peine de ses liens et 
ôta son bäillon; mais ses cris se brisè- 
rent contre la carlingue métallique. 
C'est alors qu'un stratagème lui vint à 
l'esprit: après avoir aperçu un flacon 
d'acide et une bonbonne d'eau qui 
gisaient à ses pieds, elle sortit de sa 
poche les deux petites bouteilles de 
mercurochrome qu'elle y avait mises 


le matin avant son départ et les 
mélangea à l'eau; elle ajouta ensuite 
quelques gouttes d'acide et versa le 
tout sur la serrure verrouillée du réduit 
où elle se trouvait: la solution rouge 
coula goutte à goutte, tel du sang, 
jusqu'au pied de l'appareil. Il lui fallut 
attendre quelque temps pour qu'une 
employée, intriguée, s'approchät 
assez près et se posât le problème de 
savoir d'où venait cette hémoglobine. 
Elle fut bientôt libérée... mais la son- 
nerie de son réveille-matin l'extirpa de 
son rêve! 


Élections des Administrateurs de la SFM 


13h00 


13h30 


14h45 


15h15 


vantes: 


suivis de l'élection (maximum 5 minutes 
par candidat) (La présentation des résul- 
tats de l'élection à la présidence se fera 
aussitôt que possible après le vote) 


Heure de tombée pour les mises en can- 
didature aux postes de vice-présidences 


Discours des candidats aux trois postes 
de vice-présidences, suivis des élections 
à ces postes (maximum 3 minutes par 
candidat) (La présentation des résultats 
des élections aux postes de vice-prési- 
dences se fera aussitôt que possible 
après le vote) 


Heure de tombée pour les mises en can- 
didature aux postes de conseillers et de 
secrétaire-trésorier 


Identification des candidats aux postes 
de secrétaire-trésorier et de conseillers, 
suivie des élections (La présentation des 
résultats de ces dernières élections se 
fera aussitôt que possible après le vote) 


j) tout candidat peut faire distribuer une feuille 
aux membres de l'assemblée sur laquelle on 
pourra y trouver de l'information facilitant 
son identification, sollicitant le vote en sa 
faveur, et avançant des points de mérite 
relatifs à sa candidature. 


La SFM pourra fournir de l'assistance technique 
à cet effet. S.V.P., adresser vous à Madame 
Jacqueline Thioux au 233-4915. 


Les candidatures reçues à date sont les sui- 


Présidence: Raymond Bisson. 


Vice-présidence (revendication politique): 
Claudette Savard. 


Vice-présidence (promotion services en fran- 


çais): Roger Bouchard. 


Secrétaire-trésorier: Louis Lemoing. 
Conseillères-conseillers (8 postes à pour- 


voir): Patricia Courcelles, Alma Desaultels 


(Lorette), Georges Druwé, Claude Goulet (Saint- 
Jean-Baptiste), Jean Lafontant, Christian La 
Roche, Paul Préfontaine, Gilbert Savard, 


Monique Sirois (Saint-Jean-Baptiste), René 


auprès du: 


Vermette (Aubigny), Alain Deminiac, Taïb Soufi 
(Saint-Boniface), Joseph Edouard Carrière 
(Treherne), Père Gérald Labossière, 


Toute autre personne désirant se porter candida- 
te peut le faire en soumettant sa candidature 


Comité de candidature 


tion, peut soumettre sa candidature, 
appuyée de la signature de dix (10) 


membres en règle de la SFM, au président 


Case postale 145 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 3B4 


du comité de candidature avant les heures 
limites fixées pour chacun des postes; 


i) l'horaire proposé 
aux élections est le suivant: 


Le samedi 4 novembre 1989: 


didature à la présidence 


ur les activités reliées 


10h30 Heure de tombée pour les mises en can- 


11h00 Discours des candidats à la présidence, 


La Société 
franco- 
manitobaine 


La dictée des adultes 


Elle n'avait pas parcouru six 
mètres que, derrière elle, retentissait 
le martèlement des talons hauts de 
deux femmes courant sur le trottoir et, 
avant qu'elle n'eût pu se retourner, 
elles la saisirent par les cheveux et la 
frappèrent, à coups de pied, à coups 
de poing. Entre le Celtique et une bou- 
tique à la peinture rouge écaillée 
s'enfonçait, dans la masse des 
immeubles, semblable à un couloir 
étroit, l'impasse des Peintres sur 
laquelle donnaient des fenêtres 
closes. Françoise y fut violemment 
poussée; elle alla heurter un tas de 
cageots vides et, tandis que ceux-ci 
se renversaient, roula dans le cani- 
veau. Elle voulut se relever, mais un 
pied s'abattit sur sa nuque, lui plaqua 
le visage dans l'eau grasse qui stag- 
nait le long de la bordure de l'étroit 
trottoir. Elle se débattit avec des 
gestes de démente, griffant le pavé de 


ses ongles, croyant qu'elle allait mou- 
rir. Et soudain, au bout d'un temps qui 
lui parut atrocement long, elle put rele- 
ver la tête et resta un instant immobi- 
le, les genoux glacés par l'eau, aveu- 
glée, haletante. Puis, essuyant ses 
yeux du revers de sa main, pénible- 
ment, elle se remit debout. L'impasse 
était déserte, les deux femmes avaient 
disparu. Elle fut alors la proie de 
visions cauchemardesques: une 
kyrielle de chapeaux jaune paille, des 
magnolias irradiants, des malles-poste 
bigarrées, un acacia exagérément dif- 
forme, un hippocampe fossilisé et des 
saint-bernard débonnaires. 


(À l'exception de la dernière phra- 
se qui a été composée, le texte est 
extrait de Au seuil du royaume, 
Gérard Avelane, Debresse, 1955, p. 
62) 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Top départ 


pour la radio du collège 


La radio interne du collège 
de Saint-Jean-Baptiste sera 
inaugurée lundi 23 octobre à 
16 heures en présence du 
chanteur Richard Séguin et de 
nombreuses personnalités. 


Ce projet a été lancé au prin- 
temps dernier par le professeur 
Denys Gravelle et deux étu- 
diants, Marcel Sorin et Anita 
Beaudette, dans le cadre du club 
de français. 


tées: 


santes suivantes: 


La radio sera retransmise par 
le réseau interphone de l'établis- 
sement. Deux émissions sont 
prévues : de 8h40 à 9h et de 
11h45 à 12h40. 


Le montage financier de ce 
projet a été rendu possible par la 
participation du Bureau de 
l'Education française. Le BEF 
s'est engagé à verser 50% du 
budget de 13 000$. 


Ph.D. 


La nouvelle Société 
franco-manitobaine 


Son mandat, ses rôles et sa structure 


Lors de l'assemblée générale spéciale du 10 juin dernier, le 
Groupe de travail sur la restructuration de la SFM présentait son 
rapport* contenant, entre autre, des propositions précises sur le 
mandat et les rôles d'une nouvelle SFM. 


Suite aux délibérations, les propositions suivantes ont été adop- 


La SFM, de concert avec l'ensemble de la collectivité 
franco-manitobaine et les organismes franco-manito- 
bains, protège les intérêts de la francophonie manito- 
baine, facilite l'épanouissement de la vie en français 


La SFM assume les rôles particuliers suivants: 


- rôle de promotion des services en français; 


Mandat: 
au Manitoba et en fait la promotion. 
Rôles: 
- rôle de porte-parole; 
- rôle de revendicateur; 
- rôle de facilitateur de concertation; 
- rôle de leadership. 
Structure: 


Les affaires de la SFM sont gérées par les compo- 


- l'assemblée générale; 

- le conseil d'administration; 

- le conseil exécutif; 

- les comités permanents comprenant: 

a) le comité de facilitation de concertation; 

b) le comité de promotion des services en français; 
c) le comité des revendications politiques, 


et les règlements généraux de la SFM comportent ce 
qui est décrit au sujet des composantes énumérées 
aux pages 10 à 14 du rapport du Groupe de travail*. 


1) pour mettre l'accent sur la coopération entre les organismes 


franco-manitobains; 


2) pour mettre l'accent sur le développement communautaire et 


les initiatives locales; 


3) pour mettre l'accent sur le respect des droits garantis aux 


Franco-Manitobains. 


Les nouveaux règlements qui seront proposés pour adoption lors 
de l'Assemblée générale annuelle de la SFM, les 3 et 4 novembre 
prochains, ont été rédigés conformément aux voeux de l'assem- 
blée générale spéciale du 10 juin 1989. Tous les Franco- 
Manitobains sont invités à venir se prononcer sur ces règlements 
et à élire le premier conseil d'administration de la nouvelle SFM. 


(‘} Le rapport du Groupe de travail et toute la documentation per- 
tinente à cette question sont disponibles au bureau de la 
SFM. Vous pouvez vous les procurer en composant le 
233-4915, ou le 1-800-665-4443 (sans frais) si vous appelez 


de l'extérieur de Winnipeg. 
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La Société 
franco-manitobaine 
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André 
BRIN 


André Brin est chroniqu 
au Ce Soir de Radio- 


ueur sportif 
anada 


C'est presque incroyable 
que cette division ne soit pas 
devenue bien plus forte. Au 
cours des dix dernières 
années, la Norris détenait 
d'année en année quatre et 
parfois cinq des dix premiers 
choix au repêchage amateur. 


Cependant, l'amélioration ne 
s'est pas faite et la division 
Norris demeure le parent pauvre 
de la Ligue Nationale. 


Câblez complètement 


sur Cablevision! 


Ganal 15 


taxe. 


667-4610. 


Li] 


LA 


22 
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“LA 


Ces 7 chaînes 
de télévision 
par satellite sont 
maintenant dis- 


ponibles à l'est TESTER 7 
Ganal 18 


de la rivière 
Rouge par le 


La francophonie internationale 
Canal 14 


Si votre téléviseur ne capte pas les 
postes au-delà du 13, vous pouvez louer 
de nous un adapteur avec télécomman- 
de pour seulement 4,50$ par mois, plus 


Pour louer un adapteur avec télécom- 
mande, ou pour toute autre information 
au sujet de nos services, composez le 


GRERTER 
WINNIPEG 
CABLEUISION 


SPORT 


C'est dur de classer des équipes moyennes 


Norris: un avenir platte 
pour le parent pauvre 


1ère place: Les Blackhawks 
de Chicago. 


Forces: Mike Keenan repré- 
sente un atout important derrière 
le banc. || apportera de la disci- 
pline aux Hawks et compte tenu 
de la qualité du produit dans la 
Norris, ce sera assez pour 
garantir la première place. 


Faiblesses: Dans la division 
Norris, deux trios sont suffisants. 
Mais au niveau de la Ligue, 
Chicago n'a pas de profondeur. 
De plus, c'est une équipe qui 
dépend de deux joueurs: Denis 
Savard et Doug Wilson. Sans 
eux, oubliez la première place. 


Nouveaux venus: Al Secord 


CJTINN 


et Jacques Cloutier. 


2ème place: Les Red Wings 
de Detroit. 


À Forces: Steve Yzerman est le 
cäble pour troisième meilleur joueur de la 
un coût Ligue Nationale. Jacques 
supplémentaire TE Demers est premier ou deuxiè- 
de me chez les entraîneurs. 

L'attaque est assez diversifiée. 
0 49 Faiblesses: Les Red Wings 
2 95 survivront encore cette année 
7 avec une collection de défen- 
: seurs archaïques. Salming est 
par mois, venu se joindre à une défense 
plus taxe qui compte déjà O'Connell et 
bn — Norwood. La 2ème moitié de la 

TA TENTE RTAINME (MENT | saison ne sera pas drôle. 

al 17 Æ C: able Network: Nouveaux venus: Salming, 
Can Ganal 20 Bernie Federko, Tony McKegney 


et Torrie Robertson. 


3ème place: Les North Stars 
du Minnesota. 


Forces: Au cours des deux 
dernières années, les anciens 
Stars ont cédé leur place à de 


La municipalité de 
Montcalm organise deux ren- 
contres d'Information entre les 
résidants et les responsables 
du Manitoba Hazardous Waste, 
Alan Richards et Graham 
Latonan,qui proposent d'im- 
planter une usine de traitement 
des déchets. 


Les audiences publiques 
auront lieu le 14 novembre à 
Saint-Jean-Baptiste, de 15h à 


UMITED 


930 Nairn Avenue, Winnipeg 


arf 16 
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jeunes joueurs prometteurs. Les 
signes deviendront encoura- 
geants dès cette année. Les 
défenseurs sont gros, forts et 
assez mobiles. Les avants sont 
tous compétents. 


Faiblesses: Les défenseurs 
doivent contribuer à l'attaque. 
L'an dernier, c'était un de leurs 
plus gros handicaps. On se fie 
peut-être un peu trop à Mike 
Modano, leur premier choix de 
l'an dernier. La pression sera-t- 
elle de trop? 


Nouveaux venus: Modano, 
Helmut Balderis et Jarmo Myllys. 


4ème place: Les Blues 
de St. Louis. 


Forces: || a fallu que j'ajuste 
mon tir par rapport aux Blues 
encore cette année. Sur papier, 
c'est une équipe médiocre. Mais 
avec un Sutter à la barre et une 
collection de joueurs moyens, ils 
s'en sortent toujours. Dans le 
filet, Greg Millen est un superbe 
gardien. 


c4 


x 


Photo: Archives La Liberté. 


L'ancien Jet Paul MacLean est passé aux Blues de St. Louis au cours de l'été. N'ayant pas énormément 
de talent, il sera un Blue typique. Pas beau à voir, mais en bout de ligne, assez efficace. 


Faiblesses: Comme groupe, 
les défenseurs ne sont pas de 
calibre professionnel. À chaque 
position, c'est très maigre. 


Nouveaux venus: Adam 
Oates, Paul MacLean et Keith 
Osborne. 


5ème place: 
Les Maple Leafs de Toronto. 


Forces: Les Leafs sont sur le 
point d'avoir deux bons trios. A 
Toronto, c'est un élément très 
encourageant. || y a de nom- 
breux bons jeunes, mais ils ris- 
quent de finir comme les autres 
joueurs prometteurs des Leafs: 
ailleurs. 


Faiblesses: Aucune profon- 
deur. Un propriétaire qui refuse 
de laisser travailler ses 
employés. Rien ne changera à 
Toronto cette année. 


Nouveaux venus: Dave 
Hannan, Lou Franceschetti, Rob 
Ramage et peut-être Tom 
Kurvers. 


Une Usine de déchets: 
audiences publiques 


21h dans la salle du Centenaire. 
Et le 15 novembre dans la salle 
communautaire de Letellier de 
15h à 21h. 


L'usine en question permet- 
trait le traitement des déchets 
toxiques de diverses origines à 
l'exclusion des plus dangereux 
comme les PCB ou les déchets 
radioactifs. 


Ph.D. 


E SAINT-BONIFACE 


Cours 
prénatals 


A l'attention des mères céli- 
bataires, des cours seront 
donnés à partir du 6 novembre 
à Saint-Boniface. 


Divers aspects de la prépara- 
tion à l'accouchement seront 
abordés. Les cours seront pré- 
sentés par une infirmière en 
santé publique, une assistante 
sociale et une économiste ména- 
gère. 


Pour de plus amples rensei- 
gnements: 945-8966. 


Saviez-VOUs que. 


Le travail c'est 
pas la santé 


Selon le Conference 
Board du Canada, les deux 
tiers des 11 000 employés 
sondés l'an dernier 
avouaient des difficultés à 
équilibrer travail et responsa- 
bilités familiales. 


* plus de 10% des son- 
dés avaient déjà quitté un 
emploi à cause d'un conflit 
travail-famille et 14% consi- 
déraient un changement 
d'emploi pour les mêmes rai- 
sons. 


+ environ 53% des 
femmes (5.4 millions) tra- 
vaillaient en 88 à l'extérieur 
du foyer. En 1975, elles 
étaient 41%. 


ou 


SOCIETE 


Trois prélats d'honneur 
partagent leurs réflexions 


,À la surprise générale, 
l'Eglise de Saint-Boniface 
apprenait le 5 juin, jour de la 
fête patronale, que le pape 
Jean-Paul Il, sur recommanda- 
tion de Mgr Antoine Hacaulit, 
avait élevé trois prêtres au 
rang de prélat d'honneur. 


Le dernier prélat d'honneur 
dans l'archidiocèse de Saint- 
Boniface avait été nommé en 
1967 sous Mgr Baudoux. Après 
Vatican Il, l'attribution du titre est 
devenue très rare dans les dio- 
cèses canadiens-français. Bien 
que la tradition ait été maintenue 
côté anglophone. 


Début octobre, Albert 
Fréchette, curé de la Cathédrale; 
Henri Perron, vicaire général; et 
Roland Bélanger, chancelier, ont 
fêté ensemble, dans une 


GREATER 
WINNIPEG 
CABLEVISION 
LIMITED 


930, avenue Nairn, Winnipeg 


Cablevision est fier de vous 
présenter ces trois services de 
langue française 


CBWFT - Winnipeg 


* CFTM-TCTV Montréal [28 


* TV5- Internationale 


‘Un service reçu par Satellite Cancom 


TV5 - Cette nouvelle programmation en 
français fait maintenant partie de 
l'ensemble complet de canaux de télévision 
par câble à 2,95$. Contenu européen à 
80%, canadien à 20%. Émissions de diver- 
tissement, d'information et de culture inter- 


nationale. 


Pour plus d'information concernant les ser- 
vices offerts par Cablevision, contactez- 


nous au 667-4610. 


Cathédrale comble, l'obtention 
de cet honneur qui leur permet 
de se prévaloir du titre de «mon- 
seigneur». 


Les trois hommes ont leur 
façon d'assumer le titre de prélat 
d'honneur, qui permet le port de 
la soutane violette, ou noire file- 
tée de violet. 


Roland Bélanger estime que 
Mgr Hacault, en posant ce geste 
exceptionnel, «a voulu recon- 
naître parmi son clergé des 
prêtres qui représentaient les dif- 
férentes facettes de l'activité dio- 
césaine qui entoure l'évêque». 


Ainsi, Mgr Fréchette repré- 
sente la pastorale, Mgr Perron 
l'administration et Mgr Bélanger 
le lien entre l'évêque et les 
paroisses. 


Que signifie ce titre pour 
Roland Bélanger? «Ce n'est pas 
important dans le sens qu'il n'est 
pas nécessaire à mes fonctions. 
Je le vois comme un geste 
d'égard à ma personne pour le 
travail que j'ai fait, notamment 
côté organisation». 


Honorer 
l'Eglise 


«Je pense avoir des qualités 
d'organisateur. Ça ne me fatigue 
pas de planifier. Par exemple, 
j'avais coordonné la visite papale 
en 1984», précise l'actuel prési- 
dent du Conseil presbytéral. 


«Mais ce titre, nous ne le 
méritions pas plus que d'autres. 
Monseigneur ne pouvait pas 
reconnaître tous les prêtres. Il en 
a choisi trois pour que les gens 
réalisent que les prêtres tra- 
vaillent et qu'ils continuent de se 
dévouer». 


Henri Perron pense que Mgr 
Hacault «a voulu reconnaître des 
prêtres avec qui il a travaillé pen- 
dant de nombreuses années. Il 
me semble que Monseigneur a 
choisi l'occasion de son anniver- 
saire épiscopal pour demander 
cet honneur, que je ne prends 
pas tout à fait pour moi. J'espère 
qu'il honore l'Église de Saint- 
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photo: Bernard Bocquel 


Les 3 premiers prélats d'honneur de Mgr Hacault réunis devant 
l'archevêché. De gauche à droite: Henri Perron (vicaire général), 
Roland Bélanger (chanceller) et Albert Fréchette (curé de la 


Cathédrale). 


Boniface». 


En sa qualité de vicaire géné- 
ral, Mgr Perron remplace l'arche- 
vêque lorsqu'il est absent et le 
titre de «monseigneur» est tou- 
jours attaché à la fonction, bien 
qu'il ne s'en soit jamais prévalu. 


Son espoir: «J'espère qu'on 
ne sera pas Vu comme des gens 
spéciaux parce qu'on a eu cet 
honneur. J'ai toujours accepté le 
travail qu'on m'offrait, parfois des 


Quelques jalons 


des prélats 


Roland Bélanger 


‘honneur 


Le chancelier du diocèse, Roland Bélanger, sorte d'exécuteur et de 
vérificateur des décisions de l'archevêque, est né à Saint-Boniface en 1927 
et a été ordonné par Mgr Maurice Baudoux en 1953. || a été curé de Saint- 
Léon, Sainte-Marie, Somerset, Transcona puis a occupé de nombreuses 
fonctions (vicaire général, archiviste.….). 


Henri Perron 


Le vicaire général, Henri Perron, sorte de doublure» de Mgr Hacaul, 
est né à Saint-Boniface en 1926 et a été ordonné prêtre par Mgr Georges 
Cabana en 1952 à Saint-Adolphe. || a 6% visiteur des écoles, curé à 


Kingston (Ontario), à Transcona, à Lorette 


Albert Fréchette 


, Procureur du diocèse. 


Le curé de la Cathédrale depuis 1986, Albert Fréchotte, est né à Saint- 


Dent 2m à en 1934, où il a été ordonné prêtre 
| a été curé de Elma, Lac-du-Bonnet, 


en 1957 


r Mgr Maurice Baudoux 
t. Joseph the Worker, St. 


Bernadette, Notre-Daine-de-Lourdes, Saint-Eugène. 


ya «ls 4 


postes assez délicats. Mais j'ai 
simplement fait mon travail». 


Albert Fréchette avoue un peu 
une inquiétude similaire: «ll ne 
faudrait surtout pas que ce titre 
soit perçu par les gens et les 
prêtres comme un ruban qu'on 
donne après avoir gagné une 
course. Pour moi, prélat d'hon- 
neur, Ça n'a pas à faire avec le 
passé ou le mérite, c'est en 
regard des choses à venir». 


Le curé de la Cathédrale veut 
voir dans le triple geste de Mgr 
Hacault une manière de «mettre 
en évidence la nouvelle évangé- 
lisation. Ça met devant les gens 
un prêtre qui a un peu plus de 
relief, dont on attend plus de 
densité». 


Toutefois, ajoute Albert 
Fréchette, le titre de prélat d'hon- 
neur, «qu'on associe mal à 
l'Église après le Concile, ne me 
change en rien. |! va falloir s'ha- 
bituer à cette situation de tension 
qui existe entre une Église un 
peu perçue comme pyramidale 
alors qu'on veut la bâtir à partir 
de la réalité communautaire». 


Malgré cette tension, Albert 
Fréchette croit «qu'il faut se 
réjouir, sans trop savoir encore 
pourquoi, dans le sens que cela 
va se révéler plus tard de façon 
plus claire», 


Bernard BOCQUEL 
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ntreprendre un voyage, 
c'est un peu comme se 


Les PME: 
lancer en affaires. Ça 


y s = 
prend l'assurance * L epine dorsale 
d'une b lanifica- 
eu onne planifica de ] economie canadienne 


Passez nous voir durant : 
> Il n'y a aucun doute. Les 
et après la semaine de petites et moyennes entre- 


h. prises (PME), ces entreprises 

la PME. à et commerces qui emploient 

‘Hu moins de 50 personnes, sont 

7, les vraies oréatices d'emplois 

Assurance Agence de voyage % paie 

H. D'EschambaultLtée D'Eschambault | 

138, boulevard Provencher 136, boulevard Provencher 

Saint-Boniface R2H 0G3 Saint-Boniface R2H 0G3 
Gilbert Arthur 


237-4816 233-3457 


ee 


Les statistiques sont très 
claires à cet égard. De 1978 à 
1986, 1,3 million de nouveaux 
emplois ont été créés par les 
PME. En revanche, durant la 
même période, les grandes 
entreprises (500 employés et 
plus) ont embauché 1% de 
moins de personnes en 1987 
qu'en 1979. 


L'épine dorsale des PME, ce 
sont des hommes et des femmes 
qui, à un moment donné, ont 
décidé qu'ils voulaient être leur 
propre patron. Des personnes 
qui n'ont pas peur du risque et 
du travail. 


Chambre de commerce 
francophone 
de Saint-Boniface 


Comme les frères Touchette, 
Norbert et Robert, propriétaires 
de RNR Transmissions qui se 
sont lancés en affaires à l'âge de 
22 ans. 


Parrainée par la Banque fédé- 
rale de développement (BFD) et 
organisée conjointement par la 
Chambre de commerce du 
Canada et les chambres de com- 
merce locales, la semaine de la 
PME, qui célèbre cette année 
son 10e anniversaire, est une 
Vous êtes cordialement invités à devenir Man‘seaton qui rend hommage 


membre de la nouvelle Chambre et de ti lhtatet débit id ass 
participer à sa réunion inaugurale. La 

Chambre offrira aux hommes et aux Entrepreneurs 
femmes qui y adhéreront, l'occasion à 22 ans! 
d'échanger en français, de s’entraider et 


de fraterniser. Norbert Touchette (à gauche) et son frère jumeau, Robert, proprié-  heurs francophones et leurs 
taires de RNR Transmission. Leur entreprise emploie deux per- clients qui sont la raison de leur 

sonnes supplémentaires à plein temps et une à temps partiel. C'est succès 

à lire en page 25. f 


Avis aux gens d’affaires 
et aux intéressés: 


La Liberté, elle-même une 
PME composée d'une équipe de 
8 employé(e)s, en publiant cette 
section spéciale sur les PME, 
rend hommage aux entrepre- 


Lors de la rencontre inaugurale, M. lan 
MacPherson, consultant, discutera du 
développement économique et du potentiel 
de notre ville. L'élection des administrateurs 
est aussi à l'ordre du jour. 


Réunion inaugurale: 12h, le mercredi 
8 novembre 1989 
Hôtel Norwood 


L.C. 


De bons termes 
selon vos moyens 


Pour l'instant, une police 


La semaine de la PME, 
c'est à nos fidèles clients 


10$ le billet ou 
150$ la carte 
de membre 


Renseignements: Entreprise Saint- 


que nous la dédions. 


Car ce sont eux 
la clé du succès 
d'une entreprise. 


d'assurance avec investis- 
sements et épargne ne vous 
intéresse pas. Vous désirez 
une police de protection 
pour vos besoins 
d'aujourd'hui, et qui soit 
dans vos possibilités. 


Pioneer Life dispose d'une 


Boniface, inc. variété de termes aussi éco- 
231-0642 F1 nomiques que pratiques, qui 
Régis Gosselin/ Le dépanneur pourraient travailler pour 
a ; 3 simple, avec un bonus que 
vous pourriez transformer 
F Dose] 
Vos commentaires et SHELL DE ee FE 
vos idées Lucien Nayet peut vous 
seraient appréciés. it g sur ppt s'accor- 
i ft 
174, boulevard Provencher votre Dudgel. 


vous: Protection pure et 
Johanne Couture 
Provencher en police de couverture per- 
aider à sélectionner un 
233-7431 


Le comité organisateur de la 
Chambre de commerce 


Tél: 235-1759 à St-Boniace 


Lucien Nayet | 
| 433-7809 à SiPiorro-Joys | 
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Les frères Touchette, jeunes entrepreneurs à succès 


«C'est plus qu'une job. 
C'est notre vie!» 


Robert et Norbert Touchette 
n'avaient que 22 ans lorsqu'ils 
se sont lancés en affaires. A la 
veille du 5e anniversaire de 
leur entreprise, ils n'ont aucun 
regret. 


L'histoire de ces deux frères 
jumeaux est intéressante. Ils 
sont propriétaires d'une station 
service qui se spécialise dans 
les réparations de transmissions 
automatiques sans pour autant 
avoir une formation théorique en 
mécanique. Les deux détiennent 
des diplômes en administration 
des affaires de l'ancien Collège 
communautaire de Saint- 
Boniface. 


«On a appris sur le tas, en se 
salissant les mains», souligne 
Norbert Touchette. «Mais, on ne 

. commençait pas à zéro! On vient 
de Saint-Jean-Baptiste. On est 
fils de cultivateur. Il y avait tou- 
jours des machines agricoles à 
réparer. Une boîte d'outils trai- 
nait toujours autour». 


Robert Touchette avait tra- 
vaillé une année pour la compa- 
gnie Boisvert Transmission 
lorsque les propriétaires ont indi- 
qué qu'ils étaient intéressés à 
vendre. 


«Pour commencer, on nous a 
offert l'occasion d'acheter», 
explique Robert Touchette. «Moi 
j'ai décidé que ça m'intéressait. 
C'était une compagnie déjà éta- 


blie. Il s'agissait juste de conti- 
nuer». 


«On trouvait peut-être qu'on 
était un peu jeune pour se lancer 
en affaires», poursuit Norbert 
Touchette. «Mais après on s'est 
dit: peut-être que plus tard, on ne 
pourra pas prendre des risques. 
A l'époque, on était tout deux 
célibataires. On n'avait pas de 
famille». 


«Lorsque 
le client a 
un problème, 
on peut 
se mettre 
à sa place.» 


Les jumeaux ne regrettent 
rien. «En affaires, on se rend 
compte que c'est plus intéres- 
sant qu'être un simple employé. 
Pour commencer, chaque jour 
est différent. Ce n'est pas mono- 
tone. À chaque jour, tu ren- 
contres de nouveaux clients, tu 
travailles sur différentes voi- 
tures», évalue Robert Touchette. 


La semaine 
de la petite et moyenne 
entreprise 


Parrainé conjointement par 
Le Comité de développement 
du sud-Eastman et 
La Chambre de commerce 
de Saint-Malo 


Sujet: Investir dans le futur de la communauté: 
Les clubs d'investissement 

Animateur: Aimé Gauthier 
Club La Vérendrye 

Lieu: Restaurant Chez Côté 
Saint-Malo 

Heure: le lundi 23 octobre de 19h à 20h 

Coût: 5$ (inclus les deux sessions) 


Sujet: Le marketing 


Heure: 


preneurs pour 100$. 


le mardi 24 octobre de 19h à 21h 


* Gord Kraemer de la province présentera le nouveau program- 
me «Rural Counselling Initiative» qui sera disponible aux entre- 


Animateur: Roger Gamache 

Triacom Communications and Marketing 
Lieu: Restaurant Chez Côté 

Saint-Malo 


Si vous voulez vous inscrire, appelez Marie Louise à 
433-7932 ou Jean-Paul à 347-5543, 
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Les copropriétaires de RNR 
Transmission ont un commerce 
indépendant. Leur concurrence 
provient principalement des 
diverses franchises qui se spé- 
cialisent dans les réparations de 
transmissions. «Nous, on a un 
intérêt direct dans la compagnie, 
tandis que pour une franchise, 
c'est presque uniquement une 
question d'argent. Dans une 
franchise, ton nom n'est pas 
attaché à la business. Tu n'en- 
gages pas ta réputation person- 
nelle», explique Norbert 
Touchette. 


«On pense plus à long terme. 
C'est plus qu'une job. C'est notre 
vie», ajoute Robert Touchette. 


Y a-t-il un avantage à être en 
affaires à deux? «Un avantage 
certain, ce sont les vacances en 
premier temps. À deux, tu peux 
prendre des vacances. Même 
durant la journée, je peux m'ab- 
senter parce que je sais que 
Norbert est là et que je peux lui 
faire confiance. C'est un gros 
avantage», affirme Robert 
Touchette. 


Le secret du succès selon ces 
deux entrepreneurs, «c'est notre 
attitude envers les clients. 
Lorsque le client a un problème, 
on peut se mettre à sa place. Il 
n'a pas sa voiture et il est un peu 
perdu. Il faut rendre son dilemme 
le moins difficile possible. On 
peut résoudre son problème 
aussi vite que possible et lui per- 
mettre de reprendre sa routine 
quotidienne», souligne Norbert 
Touchette. 


photo: Lucien Chaput 
Les frères Touchette, Norbert (à gauche) et Robert, propriétaires de 
NRN Transmission au Parc Windsor. «Pour réussir en affaires, ça 
prend quelqu'un qui a de la discipline. Lorsque 5 heures de l'après- 
midi arrive, tu ne peux pas dire, eh bien, je m'en vais chez moi. S'il y 
a un client qui a besoin du service, tu t'en occupes. Peu importe 
l'heure». 


«Le succès, c'est une combi- 
naison de choses. On s'assure 
que le client parte content, qu'il 
parte satisfait», renchérit son 
frère, Robert. 


n'est pas nécessairement un 
signe de succès», assure Robert 
Touchette. 


a eu une bonne journée. On 
revient sans inquiétude. Tout en 
gagnant notre viel», conclut 
Norbert Touchette. 


Lucien CHAPUT 


Comment voient-ils le suc- 
cès? «Moi, je ne trouve pas que 
c'est nécessaire d'agrandir. 
Agrandir une compagnie, ce 


«Le succès, c'est quand on 
retourne à la maison satisfait. On 


L'entreprise: 
l'assurance et la garantie 
d'un avenir! 


= AGENCE D'ASSURANCES 4 
AURELE DESAULNIERS (1987) ” 
STATIONNEMENT 
°+ Plan de retraite A AISÉ ET GRATUIT 
. Assurance orage AUKOPA( 
+ Assurance feu 
“Qu ENS B-390, boulevard Provencher 233-4051 È 


Un gros merci aux commerçants 
qui se sont associés à nous pour saluer 
l'esprit d'entrepreneurship 

des Francophones du Manitoba. 
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Les femmes et l’entrepreneurship 


Le défi: 
Se S réconcilier ; 
| les affaires et la famille 


La semaine de la PME, c'est à vous 


que nous la dédions! Les femmes qui se lancent Par contre, dans plusieurs des responsabilités familiales 
en affaires se heurtent à cer- domaines, elles semblent être représente le défi le plus impor- 
tains défis qui sont étrangers mieux préparées que les tant que doit relever la femme 


aux hommes, rapporte un hommes. entrepreneure (70% des femmes 

° comité consultatif sur l'entre- Voici quelques conclusions entrepreneures ont des enfants). 
David et Raymond Labelle preneurship féminin mis sur des recherches entreprises par AUS UM MIE ture 
pied par la Banque fédérale de Le comité. 

développement (BFD). 


eue ; entreprise exige beaucoup de 
+ La conciliation du travail et temps. Ainsi, à moins d'avoir un 
problème spécifique, faute de 
temps, elles négligent parfois 
d'établir des relations d'affaires 
soutenues avec des profession- 
nels du milieu (banquiers, comp- 
tables, etc.). 


Imprimerie 
Labelle 


233-7843 
160, boul. Provencher 


L'entrepreneurship: 
la transmission de l'économie 
canadienne ! 


+ Les femmes entrepreneures 
n'ont souvent pas ie temps de 
s'ouvrir à d'autres femmes entre- 
preneures, dont elles pourraient 
bénéficier de l'expérience. 


Nous profitons de l’occasion 
pour transmettre à nos clients 
nos sincères remerciements 
pour leur appui. 


+ Les femmes sont beaucoup 
plus prudentes et prennent 
moins de risques en affaires. 
Différence intéressante, d'après 
le rapport du comité consultatif: 
«Ce que les hommes ignorent, 
les femmes l'ignorent aussi, mais 
les femmes avouent ne pas le 
savoir». 


RNR 
TRANSMISSION 


Félicitations 
à tous ceux qui oeuvrent 
dans nos petites et moyennes entreprises. 


+ Pour ne pas risquer de nuire 
à leur entreprise, les femmes 
entrepreneures n'hésitent pas à 
demander de l'aide et du support 
de personnes plus expérimen- 
tées qu'elles. 


1601, chemin Niakwa 


(Service téléphonique 24h sur 24) 


255-2769 


+ Les femmes, surtout à l'éta- 
pe du démarrage de leur entre- 
prise, ne se sentent pas toujours 
à l'aise lors de négociations avec 
leur banquier. 


Be BANQUE NATIONALE DU CANADA 


La BANQUE NATIONALE DU CANADA vous offre 
une gamme Kms de placements avantageux qui 
répondent à vos besoins. 


i * + Q Régime enregistré d'épargne-retraite 
Les caisses populaires du Manitoba sont fières de ë ô re 
travailler de concert avec les petites et moyennes 9 Certificat de placement garanti 
entreprises pour mettre notre capital et nos ressources # ne 
au service du développement humain. D Certificat de dépôt à terme 
QD Compte stratégique 
Ensemble, on sait faire 7 Compte progressif 


les affaires! 


Venez en discuter avec notre personnel qualifié! 


BANQUE 179, boul Provencher 404, avenue Taché 


NATIONALE Téléphone: 233-4983 Téléphone: 233-8952 


Les caisses populaires 
DU CANA 


du Manitoba 
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Durant la semaine de la PME 


Deux ateliers 
en français 
à Saint-Malo 


Encore cette année, la 
Chambre de commerce de 
Saint-Malo et le Comité de 
Développement de Sud- 
Eastman, organisent deux ate- 
liers en français durant la 
semaine de la petite et moyen- 
ne entreprise (PME). 


Lundi 23 octobre, Aimé 
Gauthier du Club La Vérendrye, 
animera un atelier intitulé 
«Investir dans l'avenir de la com- 
munauté: les clubs d'investisse- 
ment». L'atelier aura lieu au 
Restaurant Chez Côté à Saint- 
Malo de 19h à 20h. 


Mardi 24 octobre, Roger 
Gamache de Triacom 
Communications and Marketing 
de Saint-Boniface, animera un 
atelier sur le marketing. Cet ate- 
lier aura également lieu au 


Nu 


Restaurant Chez Côté à Saint- 
Malo de 19h à 21h. 


Le coût d'inscription est fixé à 
5$ pour les deux sessions. Le 
nombre de participants est limité 
à 25 personnes. (Inscription: 
Marie-Louise au 433-7932 ou 
Jean-Paul au 347-5543). Les 
mêmes ateliers auront lieu en 
anglais à Dominion City le jeudi 
26 octobre. 


C'est la troisième année que 
le Comité de développement du 
Sud-Eastman parraine ce genre 
d'atelier durant la semaine de la 
petite et moyenne entreprise 
(PME). Il y a trois ans, la 
Chambre de commerce de Saint- 
Pierre-Jolys avait participé à l'or- 
ganisation. L'an dernier, et cette 
année, c'est la Chambre de com- 
merce de Saint-Malo qui partici- 
pe à l'organisation des ateliers. 


photo: Lucien Chaput 
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CMonuments- 


Troisième génération 


Merci à tous nos nombreux clients qui, depuis 
1910, nous ont permis de nous tailler une place 
d'honneur parmi les 
entreprises manitobaines. 


G— 
405, av. Bertrand 233-7864 


«Au service des franco-manitobains depuis 1910...» 


r en as assez 
d’être salarié(e), 


T u veux te lancer en 
affaires. 


mais tu ne sais pas par 
où commencer 


ni à qui t'adresser. 


VOICI 


la solution: 
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SAINT-BONIFACE INC, 


d 


! 


bre? 
Venez vous informer des maintes avantages: 


A 


pour ses membres-commerçants. 
PS.: Etes-vous mem 


sera là - comme toujours - 


S La Caisse populaire 


LL de Saint-Boniface 


90... 
la 
se 


Le rôle essentiel 
des chambres de commerce 


Denis Grégoire, propriétaire d'une station service à Sainte-Anne- 


des-Chèênes, est l'un des promoteurs de la création d'une chambre Nous offrons une aide technique e 
de commerce dans ce village de la Seine. et financière. 

Lors de l'assemblée constituante, prévue pour le mois de 

br ren Lg gs og de de ei + aret Apt aux 

membres de la Cham e i Ï 

aider à créer leur propre seccoletion, 4 À ic daté Contactez Régis Gosselin ou æ 


Les annees 
un défi pour 


La vitalité des chambres de commerce sont souvent l'expression 
d'un secteur commercial qui grouille dans le village. La preuve: la 
Chambre de commerce de Saint-Malo qui organise, encore cette 
année, des cours de perfectionnements destinés aux entrepreneurs 
de la région. 


Johanne Couture au 231-0642. 


petite entrepri 
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DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 
04 


SUD 
LL) 


un(e) tuteur/tutrice de français pour cinq adultes. Chaque 
étudiant suivra deux cours par semaine, d'une durée d'une 
heure par cours. Heures flexibles, de novembre à juin, au 
bureau divisionnaire. 


recherche 


On vous prie de prendre contact avec: 


Germaine Gosselin-Marion 
Division scolaire de Saint-Boniface 
50, chemin Monterey 

St-Boniface (Manitoba) 

R2J 1X1 

Tél.: 253-2681 


Societe canadienne 
d'hvpotheques et 
de logement 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


Agent de Formation et de 
Perfectionnement 


35 750 $ - 44 694 $ (échelle salariale) 


Vos aptitudes et votre expérience de présentation en matière de 
planification de carrière et de perfectionnement peuvent-elles faire 
la différence pour ce qui est de l'éfficacité organisationnelle? Vous 
l'apprendrez en travaillant avec une équipe de gestionnaires qui 
croient que l'éfficacité est le fruit de bonnes pratiques de gestion 
des ressources humaines! 


Le titulaire de ce nouveau poste relèvera du coordonnateur des 
Ressources humaines et sera responsable de tous les aspects du 
cycle de formation, notamment l'analyse des besoins et l'élabora- 
tion, l'application et l'évaluation d'une vaste gamme de program- 
mes de formation génerale et de formation en gestion et en surveil- 
lance. ll assistera les gestionnaires dans l'établissement des buts 
et des normes de rendement, coordonnera les activités de plani- 
fication de carrière et de perfectionnement et veillera à l'adminis- 
tration du Programme d'équité en matière d'emploi de la région. 


Le candidat possèdera un diplôme universitaire dans un domaine 
connexe (p. ex., études commerciales, commerce, sciences so- 
ciales avec spécialisation en gestion des ressources humaines). I 
aura manifestement l'expérience de toutes les phases du cycle de 
formation, particulièrement de l'application de programmes de 
formation en gestion et en surveillance, et de l'aide aux gestion- 
naires concernant l'établissement des buts. Il devrait également 
avoir des connaissances et les aptitudes nécessaires pour tra- 
vailler avec des experts-conseils de l'extérieur et le personnel de 
formation de la Société, à l'élaboration, à l'organisation et à 
l'application de programmes de formation, au besoin. ll est essen- 
tiel d'avoir de l'expérience dans le domaine de la planification de 
carrières et du perfectionnement, et de bien comprendre les 
objectifs de carrières et d'équité en matière d'emploi. Des études 
supérieures dans un domaine connexe constituent un atout. 
Endroit: Saskatoon. Le titulaire de ce poste sera fréquemment 
appelé à se rendre dans les grandes capitales des Prairies 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur cur- 
riculum vitae, avant le 30 octobre 1989 à: 


John Morgan 

Coordonateur des Ressources humaines 
Société canadienne d'hypothèques et de 
logement 

Bureau régional des Prairies et T.N.O. 
300 - 410, 22ème rue est 

Saskatoon (Saskatchewan) S7K 5T6 


La SCHL respecte les principes de l'équité en 
matière d'emploi. 


La Société canadienne 
d'hypothèques et de logement 
est une importante société d'Etat 
qui travaille de concert avec le 
secteur commercial, les 
établissements financiers, les 
gouvernements et les 
particuliers en vue d'améliorer le 
logement des Candiens. 


Canada 
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Division scolaire 
de Fort Garry n° 5 


est à la recherche d'un 
professeur bilingue 


à temps plein (anglais et 
français) pour enseigner les 
arts domestiques à l'Institut 
collégial Vincent-Massey. Le 
poste débutera le 8 janvier 
1990. 


On demande aux profes- 
seurs intéressés de commu- 
niquer avec: 


Jean A. Beaumont 

Député directeur 
général adjoint 

La Division scolaire 
de Fort Garry n° 5 

757, rue Lyon 

Winnipeg (Manitoba) 

R3T 0G6 

(204) 453-4608 


La Villa 
Youville, inc. 


est à la recherche d'une 


infirmière 
auxiliaire (LPN) 


+ poste à temps partiel 
(2 soirées par semaine ) 


* sujet à tous les deux fins 
de semaine 


+ les candidats bilingues 
seront considérés en 
priorité 

Pour plus de renseigne- 

ments et/ou pour poser 

votre candidature, S.v.p. 

contacter: 


LL Bernardin, 
Directeur général 

Villa Youville, 
incorporée 

208, avenue Centrale 

Sainte-Anne (MB) 

ROA 1R0 


Les Heures 
Claires Inc. 


recherche 


une animatrice 
de niveau Il ou Ill 


à te: ps complet. Le poste 
est ouvert immédiatement. 


Prière de téléphonner à 
Michèle Bouchart au 233- 
4442 


Defence 
Construciton 
Canada 


I Construction 
de Défense 
Canada 


Construction de Défense 
Canada lance un appel 
d'offres pour Rénovations 
intérieures à 25 logements 
familiaux, bfc Shilo 
(Manitoba). La date limite 
prescrite de réception des 
soumissions est le mercredi 
197 novembre 1989. 
Référence: SL 968 10 


et pour Rénovations au 
HMCS Chippawa, bfc 
Winnipeg (Manitoba). La 
date limite prescrite de 
réception des soumissions 
est le mercredi 1er 
novembre 1989. Référence: 
WG 970 10. 


Pour de plus amples 
renseignements s'adresser à 
la Section des plans à 
Ottawa (613) 998-9549, 


Canada 


Division scolaire de Fort Garry n° 5 


est à la recherche d'un 


professeur bilingue 


pour enseigner la quatrième année à l'école Viscount- Alexander. 
e poste débutera le 8 janvier 1990. 

L'école Viscount-Alexander offre le programme d'immersion fran- 
çaise aux élèves de Fort Garry au niveau de la 3e à la 6e. 

Le professeur doit adhérer à la philosophie du programme 


d'immersion. Le professeur enseignera tous les sujets à l'excep- 
tion de la musique et de l'éducation physique. 


On demande aux professeurs intéressés de communiquer avec: 


Jean A. Beaumont, Député directeur général adjoint 
La Division scolaire de Fort Garry n° 5 

757, rue Lyon 

Winnipeg (Manitoba) R3T 0G6 

(204) 453-4608 


Comité permanent 
de la consommation 
et des corporations 
et de l’administration 
gouvernementale 


Service Postal Canadien 


Le Comité permanent de la consommation et des corporations 
et de l'administration gouvernementale étudiera l'état du service 
postal canadien afin de déterminer ses rapports présents et futurs 
avec le DOrent fédéral, sa clientèle (urbaine et rurale), ses 
employés et la façon dont il sert les intérêts du public canadien. 
Toute personne ou organisme qui désire exprimer son opinion en 
regard du service postal canadien peut soumettre un mémoire 
au Comité permanent, en français, en anglais ou dans les deux 
langues officielles. 


Le mémoire doit être reçu au bureau du greffier du Comité au 
plus tard le 15 novembre 1989, et être accompagné d'un résumé 
de son contenu. 

Le Comité prendra connaissance des mémoires reçus et choisira 
alors, parmi les personnes et les organismes qui lui ont fait 
parvenir un mémoire, ceux qu'il entendra. 


Veuillez adresser les mémoires, la correspondance et les 
demandes de renseignements au : 


Greftier 

Comité permanent de la consommation 
et des corporations et de l'administration 
gouvernementale 

Pièce 618 - édifice Wellington 

Chambre des communes 

Ottawa (Ontario) 

KiA 0A6 


tel.: (613) 995-9215 
fax: (613) 996-1626 


Le président, 
Garth Turner, député 


Manitoba > 


Directeur des ressources culturelles, 
Culture, Patrimoine et Loisirs Manitoba 


La Direction offre des programmes qui donnent à la population l'occasion 
de participer à la diversité culturelle du Manitoba. Les responsabilités en- 
globent le patrimoine culturel, les entreprises de la culture, le multicul- 
turalisme, le développement des arts amateurs et communautaires, les 
activités publiques, l'appui financier aux organisations artistiques provin- 
ciales et aux organisations culturelles comme le Conseil des Arts du Manito- 
ba, la Winnipeg Art Gallery, la Salle du Centenaire, etc. Le directeur dirige 
et guide le personnel des programmes donnant des services de consulta- 
tion et de soutien aux clients, Compétence financière prouvée en adminis- 
tration des finances, communications efficaces, gestion du personnel et des 
programmes, planification, formulation de la politique. Connaissances ap- 
profondies en politique culturelle et en programmation et capacité de con- 
seiller le ministère touchant les questions culturelles. Connaissance du 
français et de l'anglais un atout. Le programme d'action positive constitue 
l'un des critères de sélection 


Echelle de salaire : de 44 048 $ à 56 153 $ par en (sujet à révision) 
Numéro de concours : 2711 
Date de clôture : 30 Octobre, 1989 
Envoyez votre candidature par écrit, avant le 31 juillet 1989, à l'adresse 
suivante : Services du personnel 

Culture, Patrimoine et Loisirs 

177, avenue Lombard, bureau 206 

Winnipeg (Manitoba) R3B 0W5 


Le gouvernement soutient le Programme d'action affirmative 


Approvisionnements et Servicés 
Canada 


Supply and Services 
Canada 


=] =] le) [ele 


Matériel du gouvernement 
VENTE PUBLIQUE (offres cachetées) 


“Automobiles 
“*Fourgons 


141 


“Automobiles familiales 
« Camions légers 


Inspection et vente 
mardi 24 octobre 1989 
mercredi 25 octobre 1989 


12h à 18h 
9h à 16h 


Date de clôture 
Les offres seront reçues sur les lieux jusqu'à 16h, le 
mercredi 25 octobre 1989 


Les formulaires d'offre d'achat et les conditions de 
vente seront disponibles sur les lieux. Seules les 

soumissions reçues sur place durant la période de 
vente seront considérées 


Pour de plus amples renseignements, 
téléphones à la 

LE CENTRE DE DISTRIBUTION DES BIENS 

DE LA COURONNE 
100, rue Otter 
Winnipeg (Manitoba) 
(204) 983-3317 


R3T OM8 


Lieu de la vente 


BASE DES FORCES CANADIENNES 


Sections d'approvisionnement de la base 
Editice P1 


Kenaston et Taylor 
Winnipeg (Manitoba) 


S.V.P. PRENDRE NOTE DE NOTRE 
ADRESSE TEMPORAIRE 


Canadä 


L] 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 


AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


TransCanada PipeLines Limited 
Demande relative aux droits exigibles le 1€! janvier 
1990 


L'Office national de l'énergie (‘‘l'Office'’) tiendra une audience 
publique pour l'examen d'une demande, datée du 26 juillet 1989, 
dans sa version révisée le 27 septembre 1989, présentée par 
TransCanada PipeLines Limited (‘’TransCanada'') conformément à la 
Partie IV de la Loi sur l'Office national de l'énergie, visant à obtenir 
des ordonnances concernant les droits que TransCanada peut exiger 
pour les services rendus du 1! janvier au 31 décembre 1990. 


L'audience commencera le lundi 27 novembre 1989 à 13 heures, 
heure locale, dans la salle d'audience de l'Office national de l'énergie, 
473, rue Albert, Ottawa (Ontario). 


L'audience sera publique et se tiendra pour obtenir la preuve et les 
opinions pertinentes des parties intéressées au sujet de la demande. 


. Quiconque souhaite intervenir dans l'audience doit déposer une 
intervention écrite auprès de la Secrétaire de l'Office et en signifier 
trois copies à TransCanada à l’addresse suivante: 


Maître James M. Murray 
Avocat principal 

TransCanada PipeLines Limited 
B.P. 54 

Commerce Court West 
Toronto (Ontario) 

M5L 1C2 


TransCanada fournira une copie de la demande à chaque intervenant, 


Les interventions écrites doivent être déposées d'ici le 20 octobre 
1989, La Secrétaire publiera ensuite une liste des intervenants 


Quiconque souhaite seulement présenter des commentaires au 
sujet de la demande doit les présenter par écrit à la Secrétaire et en 
envoyer une copie à TransCanada. Les commentaires doivent être 
déposés d'ici le 14 novembre 1989. 


Pour se procurer des renseignements, en français ou en anglais, 
concernant les instructions relatives à l'audience (ordonnance 
d'audience RH-3-89) ou l'ébauche révisée des Règles de pratique et 
de procédure de l'ONE datée du 21 avril 1987 qui régissent toutes les 
audiences, il suffit de communiquer avec la Secrétaire ou le Bureau de 
soutien de la réglementation de l'Office à (613) 998-7204, 


Louise Meagher 

Secrétaire 

Office national de l'énergie 
473, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

K1A OE5 

Télex: 0533791 

Télécopieur: (613) 990-7900 


SAINTE-AGATHE 


Canards illimités: 
un banquet l’année prochaine? 


75 à 100 personnes», souligne 


Jos Lécuyer ne cache pas 
Jos Lécuyer. 


sa satisfaction. Bien que le 
bilan financier ne soit pas 
encore disponible, le banquet 
de Canards illimités, tenu à 
Sainte-Agathe le 14 octobre, a 
été un franc succès. 


160 billets avaient été vendus. 
140 personnes étaient présentes 
à ce premier banquet. «En géné- 
ral, ce genre de soirée attire de 


«Les gens ont trouvé que 
c'était une soirée pas mal diffé- 
rente de ce qu'ils connaissaient. 
Beaucoup n'avait jamais partici- 
pé à des encans semblables». 


«Au début, ils étaient un peu 
réservés. Mais après un bout de 


temps, ils se sont mis dans l'am- 


- Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


M 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h (heure avancée du Centre) 
le jour de la date limite. Les soumissions doivent être adressées à 
l'Administrateur régional des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, B.P. 1408, 269, rue 
Main, pièce 201, Winnipeg (Manitoba) R3C 271. On peut se pro- 
curer les documents de soumission au Bureau de distribution des 
plans, à l'adresse susmentionnée, numéro de téléphone (204) 
983-2372. 


PROJET 


N° 785867 — pour TRANSPORTS CANADA 
Thompson (Manitoba) 

Réfection de la route d'accès 

et du terrain de stationnement à 
l'aéroport de Thompson. 


Les documents de soumission peuvent également être consultés 
au bureau de l'Association des constructeurs de Winnipeg. 


Date limite: le vendredi 3 novembre 1989 
Dépôt: aucun 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres. 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 
des aéroports 


Transport 
Canada 
Airports 
Authority Group 


Transports Canada 
Groupe des aéroports 


Possibilité d'aménagement d'un local du personnel 
Construction, opération et entretien 
d’un local du personnel 


Transports Canada fait appel à des offres publiques pour la 
construction, l'exploitation et l'entretien d'un local du personnel à 
l'aéroport de Relolute Bay (T.N.-O.). 


Transports Canada donnera à bail à l'aéroport de Resolute Bay le 
terrain nécessaire pour la construction, l'exploitation et l'entretien 
d'un local du personnel. 


Le processus d'attribution du contrat comprendra trois étapes. Au 
cours de la première étape, les entrepreneurs seront tenus de sou- 
mettre des renseignements sur leur société, leur personnel, leur 
expérience, leur situation financière, et de remettre un plan finan- 
cier et de gestion. 


La deuxième étape donnera lieu à l'évaluation des propositions et 
à l'approbation nécessaire pour passer à la troisième étape. 


La troisième étape donnera lieu à une demande de proposition dé- 
de aux entrepreneurs qui seront retenus suite à la deuxième 
tape. 


Pour obtenir une trousse de renseignements visant à exprimer leur 
intérêt, les entrepreneurs sont priés de s'adresser au: 


Superintendant régional de la gestion du matériel 
Transports Canada 

333, rue Main 

Tour de la Banque de Montréal 

B.P. 8550 

15e étage 

Winnipeg (Manitoba) 

R3C 0P6 


À l'attention de: Ron Pryor 
Téléphone: 1-204-983-4328 


George M. Knox 
Directeur général régional 
Groupe des aéroports 
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biance et ils se sont mis à enché- 
rir. Tout le monde est parti avec 
un prix». 


Est-ce que le banquet, organi- 
sé pour prélever des fonds pour 
Canards illimités, sera répété 
l'année prochaine? «Ils ont appe- 
lé ça le premier banquet annuel», 
concède Jos Lécuyer. «On va 
voir. Parce que c'est vraiment de 
l'ouvrage à organiser». 


Le banquet de Sainte-Agathe 
avait été organisé par les 
membres du Tourond Creek 
Committee. Gilbert Daudet, 
Claude Lévesque et Jos Lécuyer 
étaient les principaux organisa- 
teurs. 


L.C. 
HE SAINT-BONIFACE 


Un prop ID 
de la Cathédrale 
La paroisse Cathédrale 
conduira dimanche 29 octobre 
un projet-pilote d'envergure 
dans l'esprit de la «nouvelle 


évangélisation» souhaitée par 
Mgr Antoine Hacault. 


Une centaine de visiteuses et 
visiteurs feront du porte à porte 
dans l'après-midi du 29. Objectif: 
effectuer quelque 1 000 visites 
de 10 ou 15 minutes. 

«ll s'agit de découvrir les 
besoins et les désirs d'entraide 
des familles et des paroissiens 
en général», explique l'une des 
coordonnatrices du projet, 
Fernande Vermette, m.o. (l'autre 
coordonnatrice est Germaine 
Malo). 


«Ce sera aussi un excellent 
moyen de créer des liens et de 
favoriser la collaboration», préci- 
se Fernande Vermette. 


En cas d'absence prévue, il 
est possible de contacter les res- 
ponsables par téléphone: 
Fernande Vermette (233-7287) 
ou Germaine Malo (233-7304). 


E SAINT-VITAL 


Hastings- 
Immersion 
change de nom 


La division scolaire de 
Saint-Vital aura au moins 3 
nouveaux visages après le 25 
octobre, puisque seulement 4 
des 7 commissaires se sont 
représentés. 


Parmi leurs dernières déci- 
sions (12 octobre), les commis- 
Saires sortants ont nommé Anne- 
Marie Melanson, enseignante à 
Saint-Germain (immersion), 
directrice adjointe de cette école. 
Elle remplace Norbert Philippe, 
maintenant directeur général 
adjoint de la division scolaire. 


Et puisqu'il y avait deux 
écoles Hastings à Saint-Vital, 
pour éviter les confusions, 
Hastings-Immersion a été rebap- 
tisé Marie-Anne-Gaboury 


La Liberté publie toutes les 
lettres qui lui sont adressées à 


condition que leur contenu ne 
soit pas diffamatoire et 
qu'elles soient signées. 
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ÉLECTIONS 


La Division scolaire 
de la Rivière-Rouge n° 17 


Il est porté à la connaissance du public par la présente que les 
électeurs seront appelés à élire deux (2) commissaires d'écoles 
qui ont été dûment nommés dans la Division scolaire de la Rivière- 
Rouge n° 17, Quartier n° 4: 


Philippe Côté 
René Desharnais 
Maurice Laroche 


Jour du scrutin 


Le scrutin pour l'élection des deux (2) commissaires d'écoles aura 
lieu le mercredi 25 octobre 1989, de 8h00 à 20h00 à 


L'institut collégial Saint-Pierre 
dans le gymnase - entrée nord-ouest 


Scrutin par anticipation 
Pour la commodité des personnes qui ont le droit de voter et qui 


a) ont lieu de croire qu'elles seront absentes ou autrement empê- 
chées de voter à leur section de vote le jour du scrutin; ou 


b) souffrent d'une infirmité physique: 


Il y aura un scrutin par anticipation le lundi 23 octobre 1989, de 
17h00 à 21h00, au bureau divisionnaire de la Division scolaire de 
la Rivière-Rouge à Saint-Pierre-Jolys. 


Demande de voter par correspondance 


Tout électeur qui, en raison d'une incapacité physique, ne peut se 
rendre au bureau de vote le jour du scrutin ou le jour de scrutin par 
anticipation, peut s'adresser par écrit au directeur du scrutin au 
moins sept (7) jours avant le jour du scrutin, pour demander de 
voter par correspondance. 


Fait au Village de Saint-Pierre-Jolys, dans la Province du 
Manitoba, ce 11e jour d'octobre 1989. 


Marcel Côté 
Directeur du scrutin 
Division scolaire de la Rivière-Rouge n° 17 


Travaux publics Public Works 


I+i 


Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h (HNC) le jour de la date li- 
mite. Les soumissions devront être adressées à l'Administrateur 
régional des services financiers et administratifs, district du Mani- 
toba, Travaux publics Canada, B.P. 1408, 269, rue Main, pièce 
201, Winnipeg (Manitoba) R3C 271. On peut se procurer les do- 
cuments de soumission, en versant le dépôt exigé, au Bureau de 
distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, numéro de té- 
léphone (204) 983-2372, ou au 1166, rue Alberni, Vancouver (C.- 
B.); au 9700, avenue Jasper, pièce 1000, Edmonton (Alberta); au 
220, 4 avenue sud-est, pièce 632, Calgary (Alberta); au 2221, 
Hanselman Court, Saskatoon (Saskatchewan); au 1100, édifice 
Motherwell, 1901, avenue Victoria, Régina (Saskatchewan); au 
4900, rue Yonge, Willowdale (Ontario). 


PROJET 


N° 750168 — AGRICULTURE CANADA 
Brandon (Manitoba) 
Station de recherche 


Les documents de soumission peuvent être consultés à l'Associa- 
tion des constructeurs de Vancouver (C.-B.); d'Edmonton et de 
Calgary (Alberta); de Régina et de Saskatoon (Saskatchewan); de 
Winnipeg et de Brandon (Manitoba); de Toronto (Ontario). 


Date limite: le vendredi 17 novembre 1989 
Dépôt: 500$ 


Pour renseignements d'ordre technique, s'adresser à: Walter No- 
wosad, (204) 983-2359, 


Dépôt des soumissions: les soutraitants dans les domaines de 
l'électricité et de la mécanique doivent présenter leur soumission 
au Bureau de dépôt des soumissions, B.P. 936, 950, 10€ rue, 
Brandon (Manitoba) R7A 5Z9 au plus tard le mercredi 15 no- 
vembre 1989 à 14h (HNC) conformément aux règles normatives 
concernant les pratiques des bureaux de dépôt de soumission 
(pour les projets de construction d'immeubles du gouvernement 
fédéral). 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du Re- 
ceveur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise 
des documents, en bon état, dans le mois suivant l'ouverture des 
soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres. 


Canada 


30 LA LIBERTÉ, la semaine du 20 au 26 octobre 1989 


DIVISION SCOLAIRE 
1e 7 NPEONIPASE 
oO 


SD) 
LL) 


recherche 


des enseignants(es), pour le Collège Louis-Riel (pro- 
gramme français). Postes à temps plein (1.0). 


1. Mathématiques 9, 100 et 201; Sciences 9 et 100. 
Date d'entrée en fonctions: le 8 janvier 1990 
ou le 1e février 1990. 


2. 7e et 8 années: anglais 78-88, mathématiques 78, art 
78, religion 72-88, hygiéene 78-88. 
Date d'entrée en fonctions: le 8 janvier 1990. 

On vous prie de prendre contact avec: 


Monsieur Roger Druwe, directeur 
Collège Louis-Riel 

585, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface (Manitoba) 

R2H 2Y2 

Tél.: 237-8927 


Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


+ 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h (HNC) le jour de la date li- 
mite. Les soumissions doivent être adressées à l'Administrateur 
régional des services financiers et administratifs, district du Mani- 
toba, Travaux publics Canada, B.P. 1408, 269, rue Main, pièce 
201, Winnipeg (Manitoba) R3C 271. On peut se procurer les do- 
cuments de soumission, en versant le dépôt exigé, au Bureau de 
distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, numéro de té- 
léphone (204) 983-2372. 


PROJET 


N° 780768 — SANTÉ ET BIEN-ÊTRE 
SOCIAL CANADA 

Winnipeg (Manitoba) 

Édifice de la protection de la santé 

Nouveau conditionneur d'air 


Les documents de soumission peuvent être consultés au bureau 
de l'Association des constructeurs de Winnipeg. 


Date limite: le vendredi 3 novembre 1989 
Dépôt: aucun 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres. 


Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


sh 


Avis 
Travaux publics Canada 
Barrage-écluse de St-Andrews 


Date de clôture de la saison 
de navigation de 1989 


Le barrage-écluse de St-Andrews sera fermé à la navigation à 
partir de Oh (minuit), heure d'été du Centre, le jeudi 19 octobre 
1989. La navigation par l'écluse prendra alors fin pour la saison. 


La levée du barrage de St-Andrews commencera à 8h, heure 
d'été du Centre, le vendredi 20 octobre 1989, et le niveau des 
eaux de la rivière Rouge et de la rivière Assiniboine sera lente- 
ment abaissé, si les conditions atmosphériques le permettent. En 


cas de conditions hivernales, le barrage sera enlevé au moment 
voulu. 


Les propriétaires d'embarcations, de traversiers, de péniches et 
de toutes propriétés situées sur cette voie navigable et ses at- 
fluents, sont par les présentes avisés de protéger leurs biens. 


Canada 


_ LETTRES 
À LA LIBERTÉ 


La Liberté publie toutes les lettres qui lui sont 
adressées à condition que leur contenu ne soit 
pas diffamatoire et qu'elles soient signées. 


Nécrologies 


ROSINA GAGNON 


Entourée de sa famille, Rosina Ga- 
gnon, âgée de 78 ans, est décéédée à 
l'hôpital de Ste-Anne, le mardi 10 oc- 
tobre 1989. 


Née le 19 novembre 1910 à St-Pier- 
re-Jolys, elle déménagea ensuite à La 
Broquerie pendant son enfance. C'est 
là qu'elle vécut le reste de sa vie en se 
consacrant à sa famille. 


Elle était précédée dans la mort par 
son époux Paul Émile en 1982, un fils 
Joseph en 1983, deux soeurs, Flore et 
Mathilda et deux frères, Joseph et Al- 
fred. 


Elle laisse dans le deuil cinq filles: 
Yvette et Wilfrid Turenne, Claire et 
Gilles Desorcy, Estelle et Guy Taillefer, 
Jeannette et Donat Desorcy, Gilberte et 
Jean Desorcy; quatre garçons: Oscar, 
Louis et Lynda, Gérard et Yvette, Ro- 
land et Carmelle; une bru Lillian; 30 
petits-enfants et 35 arrière-petits-en- 
fants; quatre frères: Denis, Henri et Lil, 
Alphonse et Vicki, Roland et Joan. 


Les prières ont été dites le samedi 
14 octobre à 10h30 en l'église de St-Joa- 
chim à La Broquerie. La messe de la 
Résurrection a été célébrée à 11h avec 
le Père Gaétan Lefebvre comme offi- 
ciant. 


Les porteurs étaient six petits-fils: 
Henri Turenne, Gérard Taillefer, Paul 
Desorcy, Ernie Gagnon, Robert Gagnon 
et Daniel Gagnon. 


La famille désire remercier sincère- 
ment le Dr Lemoine et les gardes-ma- 
lades de l'hôpital de Ste-Anne pour les 
bons soins qu'ils ont donnés à notre 
mère. Un merci spécial à Hermaine 
Moquin pour son aide, ainsi qu'à tous 
les parents et amis qui ont témoigné 
des marques de sympathie pendant sa 
longue maladie. 


Merci, maman, pour la vie 
Merci, maman, pour l'amour 
Merci, maman, pour la foi. 


La direction des funérailles avait 
été confiée à Loewen Funeral Chapel 
de Steinbach, 1-326-1351. 


JOSÉPHINE POIRIER 


Le dimanche 8 octobre 1989, José- 
phine Poirier, âgée de 85 ans, est décé- 
dée à l'hôpital Saint-Boniface. Née à 
Saint-Boniface, autrefois du 170, rue 
Masson et l'Accueil Colombien. 


Précédée par ses parents Jean-Bap- 
tiste Poirier et Lumina Couture, 1 frère, 
5 soeurs, elle laisse dans le deuil plu- 
sieurs nièces et neveux. 


Joséphine a étudié et enseigné le 
piano plusieurs années, employée par 
Kiewel's Brewery (Labatt's Brewery) 
jusqu'à sa retraite en 1964. 


Sincère merci au personnel de l'hô- 
pital Saint-Boniface 6A Medecine, ainsi 
que les gardes Medox pour leur nom- 
breux soins. 


Les prières ont été récitées le mer- 
credi soir 11 octobre 1989 à 19h30 au 
Salon mortuaire Coutu. La messe de la 
Résurrection a été célébrée le jeudi 12 
octobre 1989 en la Cathédrale Saint-Bo- 
niface avec M8r Albert Fréchette célé- 
brant. 


Ceux qui le désirent peuvent faire 
une contribution à l'Accueil Colom- 
bien, 200, rue Masson ou la charité de 
leur choix 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Coutu. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


Veuillez noter qu'il est proposé que 
tout l'actif de la Caisse popoulaire 
d'Otterburne Credit Union Limited soit 
vendu à la Caisse populaire d'Ile-des- 
Chênes Ltée conformément à l'article 
125 de la Loi sur les caisses populaires 
et les Credit Unions du Manitoba. 


La Caisse populaire d'Otterbume pro- 
cédera avec la vente telle que proposée 


sauf si un créancier de la caisse popu- 
laire s'y opposerait Une telle opposi- 
ton doit êue présentée par écrit et en- 
voyée au sousigné au casier postal n° 
68, Otterburne (Manitoba) ROA 1G0 
au plus turd dans 30 jour de la date de 
cet avis 


Secrétaire 

La Caisse populaire 
d'Otterburne 

Credit Union Limited 


Nécrologie 


CYRILLE HÉBERT 


Le dimanche 15 octobre 1989 au Re- 
pos Jolys, est décédé Cyrille Hébert, 
époux bien-aimé d’Adélina (née Malo) 
de Saint-Malo au Manitoba. 


Les prières étaient récitées à 15 h 
30 le mardi 17 octobre, suivies de la 
messe de la Résurrection à 16 h en 
l'église de Saint-Malo. M. l'abbé Jose- 
ph Choiselat officiait. L'inhumation 
suivait au cimetière paroissial. 


Nous demandons aux parents et 
amis de ne pas envoyer des fleurs. 
Ceux qui le désirent pourront faire un 
don à la Société canadienne du cancer, 
Division Manitoba, 193, rue Sherbrook, 
Winnipeg, R3B 2B7. 


Outre son épouse Adélina, Cyrille 
laisse dans le deuil sept fils : Julien et 
Alice de Saint-Malo, Auguste et Pauli- 
ne de Saint-Vital, Hilaire et Juliette de 
Saint-Malo, Marcien et Irène de Saint- 
Boniface, Achille et Noëlla de Saint- 
Malo, Étienne et Cécile de Saint-Malo, 
Louis et Margo de Saint-Boniface; 22 
petits-enfants; 4 arrière-petits-enfants; 
trois soeurs : Marie, Thérèse, Cécile et 
son époux Leslie Closson; trois frères : 
Ernest et son épouse Dorothy, André et 
Laurent; sa belle-soeur Gertrude ainsi 
que de nombreux parents et amis. Il 
fut précédé dans la mort par son petit- 
fils Marc en 1972; sa petite-fille Mona 
en 1987; son père Évariste en 1942; sa 
mère Donalda en 1982; ses frères Lévis 
en 1980 et Joseph en 1986; sa soeur Jo- 
séphine en 1989. 


Cyrille est né à Saint-Malo au Ma- 
nitoba. Son plus grand amour était 
pour sa famille et sa musique. Il aimait 
la chasse, la pêche et le curling. Grand 
Chevalier au Conseil Iberville des Che- 
valiers de Colomb n° 4415, il partici- 
pait à diverses activités communau- 
taires. Il était cultivateur et menuisier 
pendant plusieurs années ainsi que 
concierge à la Division scolaire de la 
Rivière-Rouge. 


Les porteurs étaient six de ses pe- 
tits-fils. 


La famille désire exprimer sa grati- 
tude aux médecins, aux infirmières et 
au personnel de l'hôpital Misericordia, 
du Repos Jolys et de l'hôpital de Saint- 
Pierre. 


La direction des funérailles avait 
été confiée à la chapelle funéraire 
Saint-Pierre (Læwen). 


Adieu cher papa! 


Coût des nécrologies 


10$ pour 100 mots; 20$ pour 
150 mots; Photo: 8.50$ 


Vérificateur 
comptable | 


Le bureau du Vérificateur pro- 
vincial (Législation) est à la 
recherche d'une personne qui 
participera, à titre de membre 
d'une équipe de vérificateurs 
comptables, à l'examen et à la 
vérification des comptes et des 
registres des ministères, des 
conseils, des organismes et des 
commissions du gouvernement 
à la demande du Vérificateur 
provincial. Elle devra partois 
voyager dans la province. 
Qualités requises: Doit être 
inscrit(e) à un cours de compta- 
bilité reconnu, et posséder une 
connaissance des systèmes de 
comptabilité ainsi que des 
méthodes et principes de vérifi- 
cation comptable. Une connais- 
sance pratique des lois, des 
règlements et politiques tou- 
chant ce domaine, de même 
qu'une expérience de vérifica- 
tion pour le gouvernement 
seraient un atout. La préférence 
sera accordée aux candidats 
pouvant communiquer dans les 
deux langues officielles et aux 
membres de groupes visés par 
le Programme d'action positive 
Ce concours pourra servir à 
établir une liste d'admissibilité 

ui permettra au Bureau du 

érilicateur provincial de com- 
bler les prochains postes 
vacants semblables à celui-ci 
Date de clôture: 
le 6 novembre 1989 
Échelle de salaire: 
31 093$ à 37 277$ par année 
N° du concours: 2724 
La Commission 

de la fonction publique 
155, rue Carlton, pièce 904 
Winnipeg (Manitoba) R3C 3H8 


Le Festival 
du Voyageur Inc. 


est à la recherche d'un(e) 


secrétaire affecté(e) 


à la programmation 
(poste à demi-temps) 


Responsabilités: 


* travaille en collaboration avec le directeur de la programmation; 


* assume les responsabilités générales du secrétariat à la pro- 
grammation. 


Qualités requises: 


+ bonne connaissance des langues française et anglaise, parlées 
et écrites; 
minimum de 40 mots/minute à la machine à écrire; 
connaissance du traitement de texte WordPerfect, version 5.0, 
serait un atout; 
possède de l'entregent. 


Salaire: selon l'échelle en vigueur 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 27 octobre 1989 à: 


L'adjointe au directeur général 
Festival du Voyageur Inc. 

768, avenue Taché 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2C4 


Bi 


Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


Manifestation d'intérêt 
à l'égard d'espace de bureau 
à louer à Winnipeg (Manitoba) 


Travaux publics Canada compte avoir besoin d'espace de bureau au 
cours des 4 à 12 prochains mois et désire obtenir des lettres d'intérêt 
concernant environ 1 000 m2 d'espace louable à bureau et 16 places 
de stationnement avec prise, à Winnipeg (Manitoba) pour les opéra- 
tions générales du gouvernement. 


Le Ministère aura besoin des locaux vers le 1er octobre 1990 pour 
une période de cinq (5) ans et pour deux (2) options d'un an chacune, 
si possible. Les locaux devront se trouver à l'intérieur des limites géo- 
graphiques suivantes: avenue Taché, chemin St. Mary's, avenue Fer- 
mor, rue Archibald, boulevard Provencher et avenue Alpine. L'espace 
voulu doit se trouver sur un (1) niveau. 


Les édifices doivent se conformer aux exigences des programmes 
d'accessibilité aux personnes handicapées et de symbolisation fédé- 
rale, ainsi qu'aux règlements du Commissaire fédéral des incendies. 
L'espace offert doit se trouver à moins de 500 mètres d'un arrêt d'au- 
tobus de transport en commun desservi au moins toutes les trente mi- 
nutes, entre 7h et 17h, du lundi au vendredi inclusivement. L'usage 
prévu des installations doit être conforme à l'utilisation des terrains 
avoisinants. 


Tous les bâtiments doivent contenir un système CVAC des plus mo- 
dernes et pouvoir accueillir des installations informatiques. En outre, 
les propositions doivent indiquer: 


a) les nom et adresse des bâtiments; 

b) la superficie d'espace louable, son emplacement exact à 
l'intérieur du bâtiment et la date à laquelle elle sera dis- 
ponible; 

c) si des services complets de conception de bureau peu- 
vent être offerts au preneur à bail; 

d)  siles bâtiments ont un quai de chargement et des ascen- 


seurs de fret (quels étages sont desservis par les ascen- 
seurs). 


Les parties intéressées sont priées de répondre par écrit au: 


Gestionnaire de district 
Finances et administration 
District du Manitoba 
Travaux publics Canada 
269, rue Main, bureau 201 
B.P. 1408 

Winnipeg (Manitoba) 

R3C 271 


Attention: Projet 14-89 
Date limite: le 2 novembre 1989 à 14h (HNC) 


Tout agent présentant une offre doit fournir au Ministère une lettre du 
propriétaire l'autorisation à présenter ladite offre. 


Travaux publics Canada se réserve le droit d'utiliser la liste des par- 
ties intéressées en vue de leur demander de présenter des offres 
concernant des besoins semblables dans le nême quartier. Travaux 
publics Canada se réserve aussi le droit de lancer des appels d'offre 
publics concernant certains ou tous les besoins susmentionnés. 


Pour plus de renseignements, s'adresser à: 


M. Dwight Ruthertord 
ent de location immobilière 
vision de l'immobilier 
83-7846 


Canada 


Le Journal de l'année de 
l'Association de la presse 
francophone en 1984,1985, 
1986 et 1987. 


Societe canadienne 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


d'hvpotheques et 
de logement 


Agent des ressources humaines 


. 29 510$ - 32 474$ 
(Echelle à l'engagement) 


Si vous êtes à la recherche d'un poste stimulant pouvant vous 
offrir de la diversité et des possibilités d'avancement et de perfec- 
tionnement, vous devez considérer ce poste. 


Relevant du directeur des Ressources humaines, le titulaire four- 
nit une vaste gamme de services au personnel et s'occupe d'atti- 
rer des personnes qualifiées pour combler des postes de soutien 
administratif et de les aider à se perfectionner. Il s'acquitte des 
fonctions suivantes: dotation en personnel, préparation et analyse 
de divers rapports et budgets, administration des traitements, 
assistance dans le processus de planification des carrières et de 
perfectionnement et traitement des questions concernant la 
gestion du rendement. 


Le candidat retenu possédera un diplôme ou un certificat en admi- 
nistration du personnel et aura manifestement acquis de l'expé- 
rience, de préférence dans un poste d'agent de personnel polyva- 
lent. Le titulaire devrait connaître la Loi sur les droits de la person- 
ne, le Code canadien du travail, la Loi sur les accidents du travail 
et la Loi sur l'équité en matière d'emploi. || devra également être 
capable de respecter des délais multiples et d'entretenir de bons 
rapports avec tous les employés, quel que soit leur niveau. Les 
candidats offrant une combinaison équivalente d'études et d'expé- 
rience seront considérés. 


Si vous vous sentez prêts à relever les défis que présente ce 


poste, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 7 
novembre 1989, à: 


Penny Will 
Directrice des Ressources humaines 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 
C.P. 964 


10, rue Fort, 4e étage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 2V2 


La SCHL applique le principe d'égalité d'accès à l'emploi. 


La Société canadienne 
d'hypothèques et de logement 
est une importante société 
d'État qui travaille de concert 
avec le secteur commercial, les 
établissements financiers, les 
gouvernements et les 
particuliers en vue d'améliorer 
le logement des Canadiens. 


Canadà 


B+ 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h (HNC) le jour de la date li- 
mite. Les soumissions doivent être adressées à l'Administrateur 
régional des services financiers et administratifs, district du Mani- 
toba, Travaux publics Canada, B.P. 1408, 269, rue Main, pièce 
201, Winnipeg (Manitoba) R3C 271. On peut se procurer les do- 
cuments de soumission, en versant le dépôt exigé, au Bureau de 
distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, numéro de té- 
léphone (204) 983-2372 ou au 221, rue Archibald nord, Thunder 
Bay (Ontario). 


PROJET 


N° 786599 — TRANSPORTS CANADA 
Dryden (Ontario) 

Construction d'une combination 
Bâtiment des services et rénovation 
de l'entrepôt des véhicules existants 
et des bâtiments d'entreposage de 
sable et d'urée à l'aéroport de Dryden 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bu- 
reaux des Associations des constructeurs de Winnipeg et de 
Thunder Bay. 


Date limite: le jeudi 9 novembre 1989 


DÉPÔT DE SOUMISSIONS: les sous-traitants dans les do- 
maines de l'électricité et de la mécanique doivent présenter leurs 
soumissions au Bureau de dépôt des soumissions, B.P. 2000, 
Succursale F, Thunder Bay (Ontario) P7C 4Y4 (857, rue May 
nord) au plus tard le mardi 7 novembre 1989 à 14h (HNC) confor- 
mément aux règles normatives concernant les pratiques des bu- 
reaux de dépôt de soumissions (pour les projets de construction 
d'immeubles du gouvernement fédéral). 


REMARQUE: Une réunion préalable à l'appel d'offres aura lieu le 
lundi 23 octobre 1989, à 9h (HNC) à l'aéroport de Dryden. Pour 
tout autre renseignement, s'adresser à D. McRitchie au (204) 
983-6136. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres. 


Canada 
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Bonjour! 
C'est bientôt l'Halloween. 
Tu as sûrement très hâte. 
En attendant, tu peux 
t'amuser à faire ces quelques 
activités! 
Amuse-toi bien. Le soir de 
l'Halloween n'oublie pas 
d'être très prudent(e). 

’, 

W Bicolo 


Ÿ: 


La page de 


7 
CASSE-TETE 


Colorie et découpe les morceaux de la citrouille puis 
recolle-les sur une feuille pour obtenir un feu follet. 


\ | 7-7 
NU INR = = 
Ÿ LE 


Chanson 


(sur l'air de «Ah! si mon moine voulait danser» 
Dans la citrouille de l’épicier (bis) 
J'ai creusé mon p'tit panier (bis) 

J'y vois des images 

Pour les enfants sages. 

J'y vois, j'y vois tout ce que je veux, 
J'y vois, j'y vois ce qu'il y a de mieux. 


La soupe de la sorcière 


En remettant les lettres de chaque bulle en ordre tu F} Mi detre 
trouveras les ingrédients de la soupe de la sorcière. 47 


Indice: 5 de 7 ingrédients sont des animaux. N A 


NN 
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télé-horaire- automne-hiver 89-90 


07h50 


du lundi au vendredi 


FÉUXETCIBOULETTE 


08h20 PREMIÈRE ÉDITION 
08h25 LE POINT (REPRISE) 
09h00 LES ANGES DU MATIN 
10h00 LA CUISINE DES ANGES 
10h15 INIMINIMAGIMO 
10h30  PASSE-PARTOUT 
11h00 LE P'TIT CHAMPEAIN 


12h00 - L'ÉDITION MAGAZINE 
12h30 - LES DÉMONS DU MIDI 


16h00 KIMET CLIP 
17h00 UNE PAIRE D'AS 
18h00 CE SOIR MANITOBA 


21h00 - LE TÉLÉJOURNAL 


21h25 - LE POINT 
22h00 - LA MÉTÉO 


22h05 + LES NOUVELLES DU SPORT 


7h20 Belle et Sébastien 
8h05 Une fenêtre dans 
ma tête 
11h30 Bouttée de santé 
13h30 Les Rendez-vous 
de Dominique 
14h30 Dalles 
15h30 Les Schtroumpfs 
16h30 Bêtes pas bêtes 
18h30 Génies en herbe 
19h00 CtYvon 
19h30 Le temps d'une 
paix 
20h00 Un signe de feu 
22h20 Ciné-Ouest: 
L'impossible oubli Deux 
films, deux êtres profondé 
ment marqués par la loi et 
les traditions de leurs 
ancôtres. Les réflexions de 
l'ancien Sémmarislie revenu 
au monde séculier et celles 
du jeune indien qui, un 


quiila Sa tribu 


23h20 Cinéma 


L'obsédé (The Collector). 
Drame psychologique réal- 
isé par William Wyler. Avec 
Terence Stamp et Saman- 
tha Eggar. (amer. 65) 


7h20 Alice au pays des 
merveilles 


8h05 Tam Tom 
11h30 CtYvon 


19h30 Rendez-vous 
de Dominique 


14h30 Dallas 

15h30 Les Schtroumpfs 
16h30 Miniquiz 

18h30 Rock, Pop et Relax 
19h00 CtYvon 

19h30 Super sans plomb 
20h00 L'Héritage 

22h20 Dallas 

23h20 Cinéma 


L'homme de la rivière 
d'Argent Western réalisé 


par George Miller d'après 
un poème de A.B. Pater- 
son. Avec, Kirk Douglas, 
Tom Burlison et Sigrid 
Thornton. Un jeune homme 


*] quitte la montagne et trou- 


ve un emploi chez un 
éleveur. Ses manières de 
montagnard provoquent les 
sarcasmes de son 
entourage. (austr. 82). 


7h20 Les Schtroumpfs 
8h05 You-You 

11h30 CtYvon 

13h30 D'une série à 
l'autre 

L'Histoire des inventions 
(3e de 6). 

14h30 Le temps de vivre 
16h30 Chevalier Lumière 
18h30 Carrières 
Henriette Champagne, 
enseignante et orthopéda- 
gogue et Yvette Neumier, 
vétérinaire 

19h00 CtYvon 

19h30 Comment ça va 
Passer un coup de fil 
pour prenre soin de ses 
dents. Tension artérielle 
attention! Les sept péchés 
capitaux (2e de 7) 
l'orgueil 

20h00 Le Grand Remous 
20h30 Jeux de société 
22h20 L'or et le papier 
Série dramatique réalisée 
par Jean Beaudin (Canada) 
et Nino Monti (France) 
Scénario et dialogues: Guy 
Fournier, Jean Chatenet, 
Wayne Grigsby, Claire 
Chamarat et Suzanne 
Aubry. Coprod, Les Produc 
tions du Verseau et Fr 3 
Raymond Laflamme (Ray 


mond Bouchard), découvre 
abrupltement qu'il n'insuf 
flora pas son “esprit sourci 
or» à ces rélils Savoyards 
23h20 Cinéma 

Le grand défi, (Challenge 


Bricolage 


Colorie les 2 morceaux de la sorcière et découpe- 
les. Prends ensuite un petit sac en papier brun de 
la grosseur que l’on utilise pour mettre les lunchs 
et colle les 2 morceaux de la façon suivante: la 
bouche se place juste au pli sur le côté du sac 
(sous le fond). Le visage se place sur le fond du 
sac. Attention ne mets pas trop de colle si tu veux 
que ta marionnette puisse parler. Amuse-toi bien! 


Membre gagnant 


Martine Chartier 8 ans 
Saint-Lazare (Manitoba) 


Cynthia Turcotte 
Réjean Boulet 
Pamela Dauriac 
Myriam Boulet 
Riel Roch-Decter 


Geneviève Roch-Decter 


du lundi 23 au dimanche 29 octobre 


of a Lifetime) Comédie 
réalisée par Russ Mayber- 
ry. Avec Penny Marshall, 
Richard Gilliland et 
Jonathan Silverman. (amér 
85). 


jeudi 26 oct. 


7h20 Tao Tao 

8h05 La boîte à lettres 
11h30 CtYvon 

13h30 D'une série à 
l'autre L'histoire des 
Inventions (4e de 6) 
14h30 Télé-feuilleton 
Les Brigades du tigre 
15h30 Les Schtroumpfs 
16h30 Charemoule 

19h00 CtYvon 

19h30 La cour en direct 
20h00 Séries plus 

Le tour du monde en 80 
jours (1er de 6) Aventures 
d'après le roman de Jules 
Vernes réallisées par Buzz 
Kulik. (poduction améri- 
caine) Avec Pierce Bros 
nan, Peter Ustinov, Eric 
idie et Lee Remick 

22h20 Le grand secret. 
(Début, ter de 6) Série 
d'espionnage réalisée par 
Jacques Treboula. Avec 
Louise Marleau, Fernando 
Rey et Claude Rich. (Alle 
magne, Espagne, Luxem 
bourg, Canada) 

23h20 Cinéma 

Hommage à Louis Malle 
Lecombe Lucien Avec 
Pierre Blaise, Aurore Clé- 
ment et Holger Lowenadier 
(fr. 73) 


vend. 27 oct. 


7h20 Les aventures de 
Sherlock Holmes 


8h05 You-Hou 
11h30 CtYvon 

13h30 Cinéma 

Les mariés de l'an deux 


Avoc Joan-Paul Belmonde 


Daniel Thorimbert 
Patrick Roch 
Sébastien Marion 
Karine Lemoine 
Janelle Jones 
Paul Jones 

Elise Jones 
Jean-Paul Roy 
Michelle Dubois 


Mariène Jobert, Michel 
Auclair, Laura Antonelli et 
Sami Fre: 

15h30 Les Schtroumpfs 


16h30 Au jeu 

18h30 Découverte maga- 
zine scientifique 

19h00 Les grands films 
Association de malfai- 
teurs Comédie policière 
réalisée par Claude Zidi 
Avec Christophe Malavoy, 
François Cluzet, Claire 
Nebout et Jean-Pierre Bis- 
son (f. 86). 

22h20 Laser 33-45 
Émission de variétés ani 
mée par René Simard 
23h20 Cinéma 

Nuit de noces chez les 
fantômes. Comédie d'hor- 
reur réalisée et interpétée 
par Gene Wilder. Avec 
Gilda Radner, Dom de 
Luise, Jonathan Pryce et 
Paul L. Smith. (amér.86) 


07h30 Caliméro 
08h00 Tchaou et Grodo 


08h30 Toufs-Toufs et 
Polluerds 


9h00 Les Schtroumpfs 
9h30 La bande à Picsou 


10h00 |! était une fois. 
le vie 


10h30 Les Barton 


11h00Le semaine 
parlementaire 


11h30 Ermitage 
12h00 Ciné-famille 


Le bande à Ovide. 
Dessins animés. Coprod 
can.-belge 


14h00 L'univers des 
sports 


15h00 Autosport Molson 
15h30 Génies en herbe 
16h00 Le bande des six 
17h00 Le Téléjournal 
17h10 Le Sida faut que 
j't'en parle 

18h00 Samedi PM 


POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, COMMUNIQUEZ AVEC LE SERVICE DE COMMUNICATIONS AU 786-0249 


Je salue mes nouveaux membres! 


Réponse: 
Soupe de la sorcière: 


crapaud, serpent, 
chauve-souris, oiseau, 
hibou, os, sang. 


9390 Winnipeg 

9391 Poweview 

9392 Winnipeg 

9393 La Broquerie 

9394 Saint-Boniface 
9395 Saint-Boniface 
9396 Saint-Boniface 
9397 Notre-Dame-de-Lourdes 
9398 Saint-Boniface 
9399 Vermette 

9400 Saint-Vital 

9401 Saint-Vital 

9402 Saint-Vital 

9403 Saint-Jean-Baptiste 


9404 


19h00 La soirée du Hock- 
ey Molson en direct du 
Forum de Montréal, les 
Pinguins de Pittsburgh 
affrontent les Canadiens 
21h30 Le Téléjournal 


21h50 Les Nouvelles 
du sport 


22h07 La politique 
fédérale 

22h17 Télé-selection 
Festival Hitchcock- 
L'homme qui en savait 
trop Drame policier réalisé 
par Alfred Hitchcock. Avec 
James Stewart et Doris 
Day. (amér. 56) 


7h30 Livre ouvert 
7h45 Colargol 
8h00 Winnie l'ourson 
8h30 Anne..Le maison 
9h00 Sous le signe des 
mousquetaires 
9h30 Le véritable 
histoire de Malvira 
9h45 Parcelles de soleil 
10h00 Le Jour 
du Seigneur 
11h00 Aujourd'hui 
tImenche 
12h00 Le semaine verte 
13h00 Le course 
Amérique-Afrique 
14h00 Rencontres inv 
Christian Duverger, anthro- 
pologue, mexicologue. La 
conversion des Artèques 
14h30 Les matinées 
du dimanche 
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Saint-Malo 


Radio-Canada 
Manitoba 


Le docteur miracle. Opéra 
bouffe en un acte de 
Georges Bizet. 


Portrait de Paolo Bor- 
toluzzi. Né à Gênes, Paolo 
Bertoluzzi est un des plus! 
grands danseurs de notre| 
temps 
16h30 Propos et conti 
dences inv. Gérard Pelleti- 
er (4e de 4) 


17h00 Second regard 


18h00C E SOIR 
DIMANCHE et Téléjournel 
Une rétrospective des prin- 
cipaux événements qui ont 
marqué la scène manito- 
baine durant la semaine 
écoulée 
18h30 Faut voir ça 
19h00 Star d'un soir 
20h00 Les beaux dimanches 
L'ouragan sur le Caine. 
Dramatique réalisée par 
Jean Faucher. Le lieutenant 
Maryk est traduit en cour| 
martiale pour avoir relevé 
de ses fonctions le lieu- 
tenant-commandant Queeg 
lors d'un typhon dans le 
Pacitique le 18 décembre 
1944 
22h00 Le Téléjournal 
22h20 Scully rencontre 
23h00 Les nouvelles 

du sport 
23h17 Ciné-club 
Quai des brumes Drame 
réalisé par Marcel Carné 
Avec Michèle Morgan, Jean 
Gabin et Michel Simon. (fr 
38) 


SOCIÉTÉ 


le jeudi 19 octobre 
le vendredi 20 octobre 


LES PETITES ANNONCES 


Éducatrices et Éducateurs 
francophones du Manitoba 


17e conférence annuelle 


le 20 octobre de 9h00 à 15h30 


Collège universitaire de Saint-Boniface 


Conférence d'ouverture: 


Mme Antonine Maillet 
Auteure, éducatrice, dramaturge 


«Comptez sur nous pour leur avenir» 


Exposition de livres 


Gymnase est du Collège 


«Ouvert au grand public» 


de 18h à 22h 
de 8h30 à 15h 


Une idée: 
la pyramide d'amour 


Quelqu'un quelque part a 
inventé un truc pour se faire 
rapidement de l'argent. Un 
autre quelqu'un l'a introduit 
chez nous. Ça s'appelle la 
«pyramide»! 


Depuis quelques semaines, 
tout le monde en parle. Et tout 
un chacun cherche à vous recru- 
ter. C'est tellement séduisant! 


Devenez membre d'un 
«club». Vous n'aurez alors qu'à 
recruter deux ou trois personnes 
et vous verrez, vous réaliserez 
un profit incroyable. C'est telle- 
ment facile! 


Regardez autour de vous. 
Sonnez à la porte de vos 
ami(e)s. Créez un cercle «en 
famille». Vous ne pouvez pas 
perdre! 


Rien de mal avec ça, 
quoiqu'en disent les journaux. 
Mais n'en parlez pas sur la place 
publique. Que tout se fasse dis- 
crètement, entre ami(e)s. Ça ne 
regarde que nous! 


Quelle farce! Quelle comédie! 


Faudrait en rire si ce n'était du 
fait que des personnes de plus 
en plus nombreuses se laissent 


Facile et etficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est an: 
core plus payant quand on 
connaît bien la recette. 

Votre PETITE ANNONCE doit nous 
parvenir au plus tard le lundi par 
écrit et être payée d'avance aux 
tarifs suivants. 

moins de 20 mots (5$ où 7,50$ 
pour deux semaines); 

21 à 28 mots sé ou 9$): 

29 à 35 mots (7$ où 10,50$): 


35 à 42 mots au maximum (8$ 
où 12$ pour deux semaines). 


ASPIRATEURS Filter Queen ou Elec- 
trolux presque neufs. Garantie 5 ans. 
150$. Composez le 237-0204. 

467- 

ENTREPÔT DE TAPIS: payez et em- 
portez seulement. Lawnturf, à partir de 
2,98$ la verge carrée. Prélarts sans ci- 
rage en vinyle à partir de 3,98$/v2. Ta- 
pis à endos caoutchouté à partir de 
3,98$/v2. Tapis à endos Kanga de 
12,49$ v2 Des centaines de fins de 
rouleaux, tapis, prélarts économisez 
jusqu'à 60%. Peinture à partir de 
13,98$ le gallon. Ouvert jusqu'à 20h, 
50, rue Archibald, À & R Carpet Barn, 
233-3061 

078- 

À VENDRE: Près du lac Riviera, 2 
milles à l'est de Sainte-Anne, grands 
lots, 2 acres. Signalez s.v.p. Suburban 
Homes Ltd. 284-9686 ou 1-883-2434 
311- 

À VENDRE: Lorette - Lots 100 x 150, 
beaux arbres, égouts, eau, gaz. Signa 
ez s.v.p. Suburban Homes Ltd. 284- 
9686 ou 1-883-2434 

312- 

COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture 
Appelez Marcelle au 233-2687. 

393- 

ENCYCLOPÉDIES GROLIER fran- 
çaises, luxueusement reliées, ce style 
précis et magnifiquement illustrées, 
qui intéresseront et captiveront les 
adultes aussi bienque les enfants 
Composez le 254-4468 

785- 

À VENDRE: Saint-Boniface, vente 
privée, grande maison, quatre 
chambres à coucher, 2 salles de bain, 
ou possibilité de bi-level, Composez le 
237-6197 après 16h. Visite libre di- 
manche de 13h à 16h, 533, rue Des 
Meurons 

787- 

À LOUER: Appartement à l'étage 
192, rue Marion. 237-9279 

792- 

À LOUER: garçonnière meublée près 
du Collège. Libre immédiatement au 
525, rue DesMeurons. Composez le 


34, 
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231-0224 après 14h. 

798- 

À LOUER: appartement, rue Aulneau 
Une chambre à coucher, très propre, 
autobus à deux pas, stationnement 
dans un garage. 385$, tout compris 
Disponible le 1er novembre. 233-7652. 
002- 

VENTE PRIVÉE: Southdale, 3 ch. à 
coucher, 1 1/2 salles de bain, cuisine 
rénovée avec armoires en chêne et la- 
ve-vaisselle, salle de séjour, garage, 
attenant avec porte automatique. Lot 
irrégulier avec arbres matures. 78° de 
largeur en arrière. 96‘ de profondeur. 
Moins de 90 000$. 256-9691. 

003- 

JEUNE DAME, habitant à Saint-Vital, 
cherche à garder des enfants à partir 
de 3 ans. Tél.: 257-5780. 

004- 

À VENDRE: une sécheuse (portative) 
Inglis pour appartement, 120V, bon 
état, 200$. Composez le 233-6362 
005- 

À LOUER: Foyer Chez-Nous, 2 app 
pour couples et 1 garçonnière. Pour 
renseignements composez le 233- 
7761 jusqu'à midi. Demander Lionel 
007- 

À VENDRE: 160 acres de terrain, au 
nord du chemin n° 1 à Richer au Mani- 
toba. Endroit fantastique pour la chas- 
se. Appelez Nap chez Sherlock Homes 
237-8878 

008- 

À LOUER: appartement d'une 
chambre à coucher à St-Boniface. En 
trée privée, services compris. 325$ 
Libre le 1er novembre. 233-0294 

009- 

SERVICE DE GÉRANCE pour appar 
tement et condominium. Tenue de 
livres - comptabilité - assurer l'entre 


tien général. Composez le 237-4255 | 


bureau, 233-3753 domicile 

010- 

À LOUER: appartement, une 
chambre à coucher, rue Aulneau, près 
de l'hôpital, 380$. Composez le 253 
5466 

011- 

À LOUER: à Saint-Boniface, 543, rue 
DesMeurons, près de l'école Marion 
Appartement de 2 chambres à coucher 
inclut réfrigérateur, poële, air climatisé, 
stationnement. Laveuse et sécheuse 
payantes disponibles. Libre le 1er nov 
495$. Composez le 235-1392 

012- 

CHERCHE GARDIEN(NE) français(e) 
pour mon garçon de 4 ans. Composez 
le 255-5362 

0128- 

À VENDRE: rue Des Meurons - mai- 
son de trois chambres à coucher, 
sous-s0l fini, garage double et beau- 
coup plus. 79 900$. Composez le 237- 
9143 
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013- 

À VENDRE: chien pur sang. Miniatu- 
re Schnauser. Chat Karat. Ouverte à 
des offres. Composez le 237-9143 
014- 

LA PETITE ÉCOLE, une prématernel- 
le francophone située à l'école Pro- 
vencher a des ouvertures pour le pro- 
gramme de 4 ans (lundi, mercredi et 
vendredi après-midi). Contactez Brigit- 
te Léger au 237-7452 

015- 

VENTE PRIVÉE: 397, place Gaboury, 
Saint-Boniface. Excellente localité 
tranquille, à 5 min. du centre ville. Jolie 
maison bi-level, 1181 pieds carrés par 
étage. Galerie. Foyer Troubadour. Sal- 
le à manger et salon, plancher de bois 
franc. Étage du bas loué à 431$ - ex- 
cellent locataire. Cour boisée et pri- 
vée. Patio. Petit chalet avec grille élec- 
trique. Garage simple. 3 places de sta- 
tionnement. Lot 46' x 120". Doit être 
vue pour être appréciée. Raison de 
vente - déménagement à la cam- 
pagne. 124 900$. Pas d'agents svp 
233-0999 ou 1-738-2268 

016- 

À VENDRE ou à louer: rue Notre Da- 
me, maison de 1 étage 1/2, 5 pièces, 
inclut 2 chambres à coucher, sous-sol 
fini, garage simple, laveuse, sécheuse, 
poële et air climatisé central. Extérieur 
isolé et fini en vinyle. Appelez Louis au 
237-5238 le jour ou au 257-8405 (en 
soirée) 

017- 

À VENDRE: orgue Technique Modèle 
SX U25, fonction électronique. Bon 
état avec banc et livre. Demande 900$ 
ou meilleure offre. Pour plus d'informa 
| tion composez le 233-9611 

| 018- 

| GRAND LOYER - rue Youville, 4 
chambres à coucher, 2 salles de bain 
650$ par mois. Composez le 256 
5316 

019- 

À VENDRE: Saint-Boniface, en exclu 
sivité, juste à l'extérieur de la ville 
Cette belle maison de 2 étages bâtie 
sur commande sur 2 1/2 acres oftre 
des caractéristiques trop nombreuses 
pour énumérer ici. Acheteurs sérieux 
seulement, Appelez Nap chez Sher 
lock Homes au 237-8878 

020- 

À VENDRE: Saint-Boniface, Condo, 2 
1/2 ans, 2 ch. à coucher, Réfrigérateur 
poële, laveuse, sécheuse, lave-vais 
selle, climatiseur, balcon. Possession 
dès que possible Appelez Nap chez 
Sherlock Homes au 237-8878 

021 

FACILES ET EFFICACES: les potites 
annonces dans La Liberté. 


prendre au filet, et qu'une fois 
«attrapé», on n'en sort pas faci- 
lement, à moins d'y laisser «sa 
chemise». 


Se leurrer 


Véritable combine, la pyrami- 
de se présente sous le couvert 
d'une entreprise légitime. Les 
promoteurs voudraient nous faire 
croire que c'est un moyen hon- 
nête pour s'entraider, pour deve- 
nir riche tous ensemble. || s'agit 
tout simplement, nous affirment- 
ils avec conviction, de risquer 
une somme précise d'argent 
pour pouvoir récolter, dans un 
délai raisonnable, dix, vingt ou 
trente fois plus. 


Mais est-ce vraiment si inno- 
cent que ça? 


Moyen astucieux s'il en est 


Souper 
paroissial 
d’Elie 
aura lieu le dimanche 22 


octobre 1989, en l'Institut 
collégial St-Paul à Élie de 


17h à 19h. 


adultes - 6,50$ 
enfants 

de 4-12 ans - 3,00$ 
moins de 4ans- gratuit 


1939 - 1989 
Félicitations 


Yvonne et Paul 
Boulet 


à l'occasion de leur 
50° anniversaire de mariage 
le 17 octobre. 


De leurs 5 enfants et 12 
petits-enfants 


MA \ À ( 


VISUAL ART BANK 


MANITOBA 


ARTS COUNCIL d y 


un, la pyramide fait appel aux 
plus bas instincts de la person- 
ne: l'appât du gain par n'importe 
quel moyen. Elle laisse miroiter 
le rêve de ramasser en peu de 
temps une somme d'argent 
considérable. 


C'est de l'égocentrisme «cras- 
se». De l'oportunisme malhonné- 
te. J'invite les gens à y entrer, 
non pas en vue de leur venir en 
aide, mais afin d'assurer mon 
propre gain, de faire au plus vite 
mon profit avec leur argent. 
Ensuite, à eux de faire de même 
avec d'autres. J'ai mon argent. 
Je m'en fiche! 


Une fois «mordu», j'accepte 
difficilement qu'un autre ne par- 
tage pas mon engouement, au 
grand détriment des relations 
d'amitié, des rapports entre 
membre d'une seule et même 
famille. Jos ne veut plus rencon- 
trer Arthur et Josephine se méfie 
d'Arthurine. Les rapports sains 
cèdent la place aux intrigues de 
plus en plus déloyales. 


Lorsque mes énergies sont 
largement concentrées sur la 
préoccupation devenue maladive 
de trouver des gens pour entrer 
dans le jeu, n'ai-je pas à me 
poser de sérieuses questions? 


Oui, il est grand temps de 
regarder la situation en face et 
d'arrêter de se leurrer. 


C'est illégal. Quelle que soit la 
somme d'argent investie. 
Quoiqu'en disent les «pognés». 


En plus, ça blesse la sensibili- 
té morale de tout croyant. Ça 
porte atteinte au tissu même de 
notre société. Ça fait monter en 
surface et ça voudrait légitimer 
ce qu'il y a de plus «bas» chez la 
personne. 


Une idée... 


Pourquoi ne pas faire une 
«pyramide» d'amour? Chacun 
recrute deux personnes qui 
acceptent acceptent de poser un 
geste gratuit d'amour vis-à-vis un 
mal-aimé et. 


BANQUE D'OEUVRES D'ART 


CONSEILDES ARTS 
DUMANITOBA 


3) ‘0 


Depuis quand 
le bison 


flotte-t-il 


1. Quel est la date de la 
proclamation officielle du dra- 
peau du Manitoba ? 


e À Qui a le droit de hisser le 
drapeau dans son jardin ? 


RÉPONSES 


+ 1 Le drapeau du Manitoba a 
recu l'approbation de la reine 
Elizabeth || en octobre 1965 et il a 
été proclamé officiellement le 12 
mai 1966, date anniversaire de 
l'assentiment royal à l'Acte du 
Manitoba de 1870. 


Comme le drapeau de l'Ontario, 
ce drapeau comporte en haut à 
gauche le Union Jack, insigne bri- 
tannique. Le drapeau de la 
Colombie canadienne porte aussi 
le Union Jack, mais sur toute sa 
largeur supérieure au-dessus du 
soleil couchant. 


2. Tout individu et lout orga- 
nisme a le droit de hisser le dra- 
peau du Manitoba dans la provin- 
ce. Mais une préséance doit être 
accordée au drapeau canadien à 
la feuille d'érable. 


3. Le général Wojciech 
Jaruzelski porte des lunettes 
noires depuis les années 40. Alors 
adolescent, il a été déporté en 
Sibérie avec sa famille par les 
troupes de Staline comme des 
centaines de milliers de Polonais 
habitant sur des terres conquises 
par l'Armée rouge fin 1939. 


Dans des conditions de vie très 
difficiles (son père meurt d'épuise- 
ment en 1942) Woijciech Jaruzelski 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 


les 19, 20 et 21 octobre 
Revision 


les 26, 27 et 28 octobre 
D Combination 


les 2, 3 et 4 novembre 
Small Town 


Bingo lundi, mercredi et vendredi 


LE CLUB LAVÉRENDRYE 


2 tables de billard pour votre plaisir 


au vent? 


3. Pourquoi le général 
Jaruzelski, président de la 
Pologne, porte-il des lunettes 
noires ? 


4. Le nombre de motonei- 
gistes est-il plus ou moins impor- 
tant que le nombre de motocy- 
clistes au Manitoba ? 


devait effectuer des travaux de 
bücheron dans la neige. À cause 
de la réverbération du soleil, il 
aurait été victime d'une conjonctivi- 
te qui lui donna à jamais une allure 
de dictateur des tropiques. 


Plus tard, il deviendra l'un des 
dirigeants communistes à la 
poigne de fer sans merci pour ses 
opposants. || prépara l'instauration 
de l'état de guerre en Pologne dès 
la première légalisation du syndi- 
cat Solidarité en 1980. 


La mise au pas du mouvement 
de libération ayant échoué malgré 
le coup de force militaire qu'il diri- 
gea le 13 décembre 1981, le géné- 
ral Jaruzelski a dû faire les 
concessions en cascade qui ont 
amené la première nomination 
d'un opposant non-communiste au 
poste de Premier ministre d'un 
pays de l'Est. 


4. Le nombre de motonei- 
gistes est plus de deux fois supé- 
rieur au nombre de motocyclistes 
au Manitoba. En 1988, il y avait 38 
160 motoneigistes possédant un 
permis pour seulement 16 798 
motocyclistes. 150 personnes pos- 
sédaient, en outre, un permis spé- 
cial pour les grosses motoneiges. 


Compilé par 
Philippe Descamps 


+ CLUB PRIVÉ 
+ Carte de membre requise 
Nouveaux membres: 
Bienvenus! 


APS 


614, rue DesMeurons 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 
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RECETTES 


Canapés 
de saumon 


Avec la saison des poireaux, on peut pré- 
parer vite et bien des Canapés de saumon 
et poireaux en béchamel. Les canapés sont 
tout simplement des tranches de pain com- 
plet grillées dans des moules à muffins 
pour prendre une forme creuse. 


On garnit d'une préparation haute en cou- 
leurs avec son saumon, ses champignons, son 
poivron rouge, ses oeufs durs et son persil vert. 
Cette recette permet une entrée fort élégante 
pour 4 ou 6 personnes. 


Canapés de saumon 
et poireaux en béchamel 


12 tranches de pain complet tranché fin, 
croûte enlevée 

2 blancs de poireaux moyens, hachés 

2 c. à soupe (25 mL) beurre ou margari- 
ne 

3 c. à soupe (45 mL) farine 

1 1/2 tasse (375 mL) lait 2% 

1 tasse (250 mL) champignons émincés 
1/4 tasse (50 mL) poivron rouge haché 
1/4 tasse (1 boîte, 213 g) persil frais 
haché 

1 boîte (7 1/2 oz) saumon du pacifique 
1 oeuf dur, coupé en huitièmes, poivre 
au goût 


Les canapés sont tout simplement des 
tranches de pain. 


Dans une casserole, faire fondre le beurre 
et incorporer la farine. Verser le lait et brasser, 
à feu modéré, jusqu'à ce que la préparation 
épaississe et commence à bouillotter. Verser 
poireaux, champignons, poivron et persil. 
Ajouter le saumon (défait), son jus, et les 
arêtes bien écrasées. Ajouter l'oeuf dur. 


Goûter et rectifier l'assaisonnement si 
besoin est, et poivrer si on le désire. Remuer 
d'une main légère. Quand c'est bien chaud, 
verser à la cuiller dans les canapés et servir de 
suite. 


Avec les tranches de pain, tapisser de gros 
moules à muffins. Appuyer fermement. Les 
faire griller (10 à 15 minutes) dans un four à 
350 F (180 C). Cuire les poireaux à la vapeur 


d'une eau frémissante. 
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4-6 portions. 
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La Banque fédérale de développement 
vous présente la 


SEMAINE DE LA 
PME qui fête ses dix ans 


du 22 au 28 octobre 
LES NOUVEAUX MARCHES DES ANNÉES 90 


Manitoba 


20 983-7900 Winnipeg * Déjeuner de lancement de la Semaine de la PME 
983-7900 Winnipeg * Prix des jeunes entrepreneurs 
983-7900 Winnipeg * Exposition commerciale internationale 
20 983-7900 Winnipeg ‘ incidences sur votre entreprise de la taxe sur les biens 
et services (14h30 à 17h) 
21 983-7900 Winnipeg * Comment lancer une petite entreprise (14h à 17h 
22 983-7900 Winnipeg * Prospérer en faisant soi-même sa publicité (14h à 17h) 
21 983-7900 Winnipeg * Comment introduire de POUBQUE ROGUE sur le marché de façon 
méthodique et contrôlée (10h à 13h) 
27 983-7900 Winnipeg ‘Comment opérer une entreprise à la maison 
19 726-7570 Brandon ‘ Déjeuner de la Chambre pour lancer la Semaine de la PME 
23 726-7570 Brandon * Comment lancer une petite Auvpe (19h à 22h) 
24 726-7570 Brandon * Conseils fiscaux pour PME (13h à 16h) 
24 726-7570 Brandon ‘ Guerilla Marketing pion à 22hF) 
25 726-7570 Brandon * Service à la clientèle (13h à MA 
726-7570 Brandon ‘ L'abc de la vente directe (19h à 22h) 
25 983-7900 


Winnipeg * Diner annuel offert par l'Association des entrepreneurs 


ethnoculturels 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 20 au 26 octobre 1989 


Les activités indiquées ci-dessus sont présentées en anglais. 
La BFD sera heureuse de les offrir en français si un nombre 
suffisant de personnes en font la demande et s'y inscrivent. 
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le 21 octobre 1989 
ON 9h30 à 18h 


pe i n tu re (à l'épuisement de l' (renier, 
intérieure | M? : 


Une couche 
riche veloursft 


Une couche 
riche velours 


Peinture 
d'intérieure 


! ie ES Peinture d'intérieure 
; Mate au Latex 
LATEX SATINÉ 12 PARLE 


LT salons, | GoteS. pos, 
manger et chambres à coucher 
167 Blanc Guarantie de rendement en 8 points 


> 


. Venez rencontrer notre personnel accueillant et formé 
PEINTURE À PLAFOND ab pour répondre à tous vos besoins en décoration. 
ES 170 Blanc doux g 
Une couche riche velours D — ——— 5 
Latex Satiné (# 167) 
la plus haute qualité idéale pour salons, chambres Une couche riche velours 


à coucher et couloirs. Fini frottable, nettoyage à 


l'eau, Disponible dans plusieurs couleurs peinture à plafond 
facile à appliquer. 


Pas d'éclaboussures. 
Guarantie de rendement en 8 
points. 


AS 39.95 97 DE 


Reg. 33.95 Z sa nn. RABAIS 


STORES PRÊTS Z < TES A PourREUS tapisbere 
A APPORTER SAMIR. 


Prix Prix | 1/2 


z f\ Vente St. Clair semi- 
0 ML annuel 1/2 prix de 
0 AIWIMNLEENN e) tapisserie en inventaire. 
MW = Prévisionnement 
De rabais LAS d'automne des plus 
mo iQu su À NE 1 récents motifs. 
journaliers NT ) 7) 


Tous les vénitiens de 1" 
en inventaire 


dulivre_| StClair | Prix 


a ; 6.99 
Pernelez à notre person dé sais | 16.99 | 9: | 8.49 
nel de vous aider à faire le : S 

bon choix parmi notre spé _| 21.99 | 12.99 |10.99 
ar e vénitiens et *_ du prix du livre 


Seulement au 


Centre d'achat St-Vital 255.2219 


le Samedi 21 octobre 1989 9h30 à 18h (jusqu'à l'épuisement de l'inventaire) 
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